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Le Maroc voit se développer 
une nouvelle économie clan-
destine de la drogue, fondée 

non seulement sur le cannabis, mais 
aussi sur la fabrication des types les 
plus dangereuses des psychotropes 
et de substances hallucinogènes 
dans des laboratoires secrets, avec 
la complaisance et le laisser-faire 
du Makhzen. Cette évolution ren-
force le rôle du Royaume comme 
plateforme de production, de trans-
formation et d’acheminement de la 
drogue vers les pays voisins.

Les données disponibles montrent 
d’abord que cette extension ne 
se limite plus au trafic. Le réseau 
international spécialisé dans la cri-
minalité organisée transnationale, 
Global Initiative Against Transna-
tional Organized Crime (GI-TOC), 
avait fait état dès 2016 d’un labora-
toire de transformation de cocaïne 
à Oujda, exploité par des chimistes, 
où 250 kilogrammes de cocaïne 
raffinée avaient été traités au cours 
de cette même année. La GI-TOC 
souligne, par ailleurs, le rôle crois-

sant du Makhzen dans les marchés 
régionaux de la cocaïne.
 Cette évolution s’est accompagnée 
de l’apparition de produits fabri-
qués localement, dont la “boufa”, 
appelée “cocaïne des pauvres”. 
Préparée à partir de résidus de 
cocaïne, de produits chimiques et 
d’autres substances psychoactives, 
elle est apparue au Maroc en 2020 
avant de connaître une expansion 
notable.
     A cette substance s’ajoute désor-
mais une production croissante de 
psychotropes. Janvier dernier, les 
autorités marocaines ont fait état 
de plus de quatre millions de com-
primés psychotropes saisis dans 
une courte période. Ces chiffres 
illustrent l’ampleur prise par le 
phénomène.
     Dans le même temps, les enquêtes 
européennes ont mis en évidence 
les ramifications transfrontalières 
de cette économie criminelle. En 
janvier 2022, la police espagnole 
avait annoncé le démantèlement 
d’un réseau international impliqué 
dans le trafic de médicaments desti-

nés à la fabrication du “karkoubi” 
au Maroc. L’opération avait permis 
la saisie de 200.000 comprimés 
psychotropes en Espagne, pour un 
total dépassant 500.000 comprimés 
suite à une extension de l’opéra-
tion.
Selon la RTVE (radio-télévision 
espagnol), le “karkoubi” est fabri-
qué au Maroc à partir de médi-
caments provenant notamment 
d’Espagne, dont certains destinés 
au traitement de l’épilepsie, avant 
d’être transformés en drogue. Le 
procédé révèle ainsi une chaîne 
criminelle qui détourne des pro-
duits pharmaceutiques légalement 
commercialisés pour alimenter une 
activité criminelle.
Cette filière a également été docu-
mentée par le journal espagnol “El 
Pais” dans une enquête publiée en 
2024 sur le Rivotril, médicament 
utilisé notamment contre l’épilep-
sie et les crises d’angoisse.
Le quotidien indiquait que l’Es-
pagne commercialise près de quatre 
millions de boîtes par an et qu’une 
bonne partie de ces quantités abou-

tit dans des circuits illégaux avant 
d’être utilisée dans la fabrication 
du “karkoubi” au Maroc.
Des estimations de la police espa-
gnole citées par le journal faisaient 
état de bénéfices dépassant 100 
millions d’euros par an pour des 
groupes criminels marocains orga-
nisés.
La pression exercée par les services 
européens n’a toutefois pas inter-
rompu ces activités. En juin 2025, 
la police espagnole a démantelé un 
réseau opérant entre le Maroc et 
l’Espagne et saisi une importante 
quantité de l’un des types de psy-
chotropes les plus dangereux, à 
savoir le clonazépam ainsi que 22 
kilogrammes de cannabis.
Cette expansion s’accompagne 
d’une dispersion géographique des 
activités criminelles. Celles-ci ont 
été associées à Casablanca, Rabat, 
Fès, Tanger, Settat, El Jadida et 
Khouribga, mais aussi à Deroua, El 
Hraouiyine, Mediouna, Rahma et 
Bouskoura.

Maroc: 

Des laboratoires secrets alimentent l’économie parallèle 
de la drogue sous la protection du Makhzen

Après la visite de Pedro 
Sánchez à Alger en juil-
let, Abdelmadjid Teb-

boune pourrait à son tour faire le 
déplacement prochainement. 
Après quatre années de tensions, 
Alger et Madrid renouent pro-
gressivement le dialogue. Le 
président Abdelmadjid Tebboune 
pourrait se rendre en Espagne en 
octobre, à l’occasion de la Réu-
nion de haut niveau entre les deux 
pays. Le quotidien espagnol El 
Independiente évoque même une 
visite d’Etat, sur invitation du roi 
Felipe VI et du président du gou-
vernement Pedro Sánchez.
Cette information repose sur des 
sources diplomatiques citées par 
le média espagnol. La Moncloa et 
la Maison royale espagnole n’ont 
toutefois pas confirmé ce format. 
Les autorités des deux pays ont, 
en revanche, annoncé la tenue en 
octobre de la huitième Réunion 
de haut niveau, la première depuis 
2018.

Après  la  visite de 
Sánchez à Alger, 

Tebboune pourrait 

retrouver Madrid en 
octobre 

Le rapprochement entre l’Algérie 
et l’Espagne s’est accéléré depuis 
le début de l’année. Le 20 juillet 
2026, Pedro Sánchez s’est rendu à 
Alger pour une visite. Il s’agissait 
de son premier déplacement en 
Algérie depuis la crise diploma-
tique de 2022.
Reçu par Abdelmadjid Tebboune 
au palais d’El Mouradia, le chef 
du gouvernement espagnol avait 
annoncé la reprise de la Réunion 
de haut niveau. « Il est fondamen-
tal de renforcer le dialogue poli-
tique entre l’Espagne et l’Algérie 
», avait-il déclaré.
Cette rencontre faisait suite au 
retour de l’ambassadeur algérien 
à Madrid, à la visite du ministre 
espagnol des Affaires étrangères 
José Manuel Albares en Algérie 
en mars et à la réactivation du 
traité d’amitié entre les deux pays.

Gaz, migra tion 
et sécurité au menu 

des  discussions

L’énergie devrait occuper une 

place importante lors du prochain 
rendez-vous. L’Algérie est rede-
venue, depuis le début de 2026, 
le premier fournisseur de gaz 
naturel de l’Espagne, selon Pedro 
Sánchez.
Lors de sa visite à Alger, le diri-
geant espagnol était accompagné 
de représentants de Naturgy, Rep-
sol, Enagás et Moeve. Les discus-
sions ont notamment porté sur les 
approvisionnements via le gazo-
duc Medgaz et sur les cargaisons 
de gaz naturel liquéfié.
Selon El Independiente, les ex-
portations via Medgaz pourraient 
augmenter d’environ 10 %, tandis 
que les volumes de GNL trans-
portés par méthaniers pourraient 
doubler.
La migration figurera également 
parmi les dossiers sensibles. 
Frontex, cité par plusieurs mé-
dias espagnols fin août, a fait état 
d’une hausse de 24 % des arri-
vées irrégulières en Espagne par 
la route algérienne.
Alger et Madrid veulent renfor-
cer leur coopération sur les flux 
migratoires, la lutte contre les ré-

seaux de passeurs et le terrorisme.

Algérie – Espagne : 
le Sahara  

occident al reste 
un point de désaccord

Malgré le réchauffement des rela-
tions, le différend autour du Saha-
ra occidental demeure.
En 2022, l’Espagne avait soutenu 
le plan d’autonomie marocain, 
provoquant la suspension du 
traité d’amitié par Alger et le gel 
d’une partie des échanges com-
merciaux.

Abdelmadjid Tebboune a indi-
qué avoir évoqué cette question 
avec Pedro Sánchez en juillet. Le 
compte rendu publié par la Mon-
cloa ne mentionne toutefois pas 
cet échange. Madrid maintient sa 
position en faveur du plan d’auto-
nomie marocain.
Si la visite d’Etat annoncée par El 
Independiente se confirme, elle 
donnerait une dimension particu-
lière au rendez-vous d’octobre. 
Pour l’heure, seule la tenue de la 
Réunion de haut niveau est offi-
ciellement annoncée.

Algérie- Espagne : 

Le Président Tebboune bientôt reçu 
par le Roi Felipe VI pour sa première visite d’État à Madrid 
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PRISON DE HAUTE SÉCURITÉ DE TANEZROUFT:

Le président Tebboune fixe le calendrier de mise en service

PORTIÈRES TRUFFÉES DE PRÈS D’UN QUINTAL DE KIF:

Une opération commando fait tomber 8 trafiquants à Chlef

FRAUDE À L’IMPORTATION DE VOITURES:

La Gendarmerie lance un avis de recherche

Près d’un quintal de résine 
de cannabis dissimulé dans 
des véhicules : les forces 

combinées ont mené une vaste 
opération à Chlef. Huit suspects ont 
été interpellés.Suivre Algérie 360° 
sur Google Actualités
Près de 97 kilogrammes de drogue 
viennent d’être retirés du circuit dans 
l’ouest du pays. La brigade mobile 
des douanes de Chlef, appuyée par 
des éléments de l’Armée nationale 
populaire et de la Gendarmerie 
nationale, annonce avoir bouclé 
trois interventions distinctes sur 
le territoire de la wilaya. Bilan 
communiqué par l’administration 
douanière, 96,3 kg de kif traité 
confisqués et huit personnes remises 
entre les mains de la justice.
Ces coups de filet ont été conduits 
par une unité relevant de l’inspection 
divisionnaire de Chlef, elle-même 
rattachée à la direction régionale 
des douanes de la même wilaya. Le 
communiqué insiste sur le caractère 
coordonné du travail mené avec les 

autres corps de sécurité, un schéma 
désormais courant dans la lutte 
contre les réseaux de narcotrafic.
Près d’un quintal de kif saisi à Chlef 
: les trafiquants cachaient la drogue 
dans leurs voitures
Chlef : ils ont dissimuler des 
dizaines de kg de kif traité dans 
les portières de leurs voitures, 8 
personnes arrêtées
La première intervention a permis 
de récupérer 50 kg de résine, soit 
plus de la moitié du butin total. 
La marchandise avait été logée 
à l’intérieur même des portières 
d’un véhicule de tourisme. Un 
aménagement minutieux censé 
tromper les contrôles. Trois individus 
ont été appréhendés sur place.
Deuxième épisode, deuxième 
cachette. Cette fois, les douaniers 
ont extrait 28,5 kg de kif traité 
des cavités des portes avant et 
du logement réservé à la roue de 
secours. Un seul homme se trouvait 
à bord au moment de la découverte. 
Ce mode opératoire, qui suppose un 

démontage et un remontage soignés 
de la carrosserie, trahit l’intervention 
de mains expérimentées.
La troisième opération s’est soldée 
par la mise sous scellés de 17,8 kg 
supplémentaires. Quatre personnes 
ont été interpellées dans ce cadre. 
Les mis en cause, ainsi que les 
produits saisis, ont été présentés 
devant les juridictions compétentes 
pour la suite des procédures légales.
Chlef, un couloir surveillé de près 
par les services de sécurité
La wilaya n’en est pas à sa 
première affaire de stupéfiants. Il 

y seulement quelques jours, les 
gendarmes locaux avaient neutralisé 
une organisation criminelle aux 
ramifications transfrontalières. 
Épisode au cours duquel plus de 71 
kg de résine de cannabis avaient été 
récupérés à Chlef. Additionnées, ces 
deux affaires dépassent les 165 kg 
interceptés en quelques jours sur un 
même territoire.
Située sur l’axe reliant l’ouest 
algérien au centre du pays, la région 
constitue un point de passage 
stratégique pour les convoyeurs. Les 
enquêteurs relèvent régulièrement 
la même logistique. Véhicules 
modifiés, relais chargés du 
stockage, puis redistribution vers 
les marchés parallèles des grandes 
agglomérations.
Le volet criminalité ordinaire 
mobilise également les services 
de la wilaya. En mars, la police 
judiciaire avait démantelé une bande 
de quartier armée à Chlef. Après une 
rixe au cours de laquelle un citoyen 
avait reçu une balle. Les policiers 

avaient alors récupéré un pistolet-
mitrailleur MAT-49.
Trafic de drogue en Algérie : des 
sanctions de plus en plus lourdes 
contre les trafiquants
Les personnes interpellées à Chlef 
s’exposent à des poursuites sévères. 
La législation algérienne réprime 
durement la détention, le transport 
et la distribution de stupéfiants en 
bande organisée. Illustration parlante 
: en mai dernier, des peines allant 
jusqu’à la perpétuité ont sanctionné 
un réseau de trafic de drogue 
impliquant dix-huit accusés.
Enfin, en neutralisant ces 
convoyeurs, l’action conjointe 
des Douanes, de l’ANP et de la 
Gendarmerie nationale boucle un 
dossier exemplaire. Cette importante 
saisie de drogue à Chlef retire 
ainsi près d’un quintal de résine de 
cannabis des circuits clandestins et 
prive les réseaux de leurs moyens de 
transport.

Un simple numéro WhatsApp 
doté d’un indicatif étranger 
est au cœur d’une nouvelle 

affaire de fraude.
La Gendarmerie nationale de Tizi 
Ouzou vient de rendre public un 
appel à témoins visant un homme 
désigné par les initiales T.A., 
soupçonné d’avoir monté une vaste 
escroquerie autour de la vente et 
de l’acheminement de voitures 
depuis les Émirats arabes unis vers 
l’Algérie. Plusieurs personnes 
auraient déjà perdu de l’argent dans 
ce circuit.
Dans son communiqué, le corps de 
sécurité précise que le mis en cause 
démarchait ses interlocuteurs à 
travers la messagerie WhatsApp, en 
utilisant la ligne +971555781337. 

Un préfixe qui renvoie directement 
vers le territoire émirati. L’homme se 
présentait comme un intermédiaire 
capable de faire venir des véhicules 
du Golfe, moyennant des versements 
réalisés en amont.
Escroquerie à l’importation de 
véhicules : le mode opératoire 
décrypté
Le schéma est désormais bien 
connu des enquêteurs. Le vendeur 
autoproclamé installe la confiance 
à distance, échange des photos, 
annonce des tarifs séduisants, 
puis réclame une avance. Une 
fois l’argent transféré, le contact 
se raréfie avant de disparaître 
totalement. C’est exactement ce que 
décrit la Gendarmerie dans le dossier 
ouvert à Tizi Ouzou.

Ce type de fraude prospère depuis 
l’assouplissement des règles d’entrée 
des voitures d’occasion sur le 
marché national. Des réseaux se sont 
engouffrés dans la brèche, à l’image 
de ces agences fictives qui écoulent 
de faux dossiers d’importation de 
véhicules de moins de trois ans sur 
les réseaux sociaux, en affichant des 
prix bien en deçà de ceux pratiqués 
par les concessionnaires agréés.
La Gendarmerie de Tizi Ouzou 
ouvre ses portes aux victimes et 
aux témoins
L’appel diffusé ne se limite pas 
à la seule wilaya de Tizi Ouzou. 
Toute personne qui estime avoir été 
lésée par cet individu, mais aussi 
celles qui ont simplement traité ou 
correspondu avec lui, sont invitées 

à se manifester. Le témoignage d’un 
interlocuteur non spoliée peut, lui 
aussi, éclairer les investigations.
Deux portes d’entrée sont proposées. 
Les concernés peuvent saisir le 
procureur de la République près 
le tribunal de Tizi Ouzou. Ceux 
qui résident loin de la Kabylie ont 
la possibilité de se rendre dans 
n’importe quelle brigade territoriale 

du pays, la démarche restant valable 

sur l’ensemble du territoire.

Sur place, deux options s’offrent à 

eux : déposer une plainte en bonne 

et due forme, ou livrer de simples 

renseignements susceptibles d’aider 

les gendarmes. Chaque élément 

recueilli renforce le dossier judiciaire 

en construction

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, chef 
suprême des Forces armées 

et ministre de la Défense nationale, 
a présidé ce mercredi une réunion 
de travail entièrement consacrée à 
la future prison des narcotrafiquants 
implantée au Tanezrouft. Autour de 
la table : le général d’armée Saïd 
Chanegriha, ministre délégué auprès 
du ministre de la Défense nationale 
et chef d’état-major de l’ANP, le 
ministre de la Justice, garde des 
Sceaux Lotfi Boudjemaa, plusieurs 
officiers supérieurs de l’Armée 
nationale populaire ainsi que le 
directeur général de l’administration 
pénitentiaire.
Selon le communiqué de la 
Présidence de la république, trois 
points ont structuré les échanges : le 
degré d’avancement des travaux de 
conversion de la caserne militaire, 
les modalités de sa réception, et 
enfin sa mise en service effective. 
L’infrastructure, aujourd’hui 
propriété de l’institution militaire, 

doit basculer sous la tutelle du 
ministère de la Justice une fois le 
bâtiment livré.
Ce passage de relais explique la 
composition inhabituelle de la 
réunion. Militaires et responsables 
judiciaires devaient s’accorder sur 
un calendrier commun. La présence 
du patron de l’administration 
pénitentiaire indique que la phase 
opérationnelle, celle de l’accueil des 
premiers détenus, se rapproche.

Pour rappel, la décision initiale 
remonte à septembre dernier. Le 
chef de l’État avait alors tranché lors 
d’une réunion du Conseil supérieur 
de sécurité, où la transformation 
d’une caserne du Grand Sud en 
établissement carcéral figurait parmi 
les deux annonces majeures du volet 
antidrogue.
Tanezrouft, un isolement 
géographique qui vaut mur 
d’enceinte

Rien n’a été laissé au hasard dans 
le choix du site. Coincé à l’extrême 
sud-ouest du pays, entre Adrar et 
Bordj Badji Mokhtar, ce territoire 
couvre environ un demi-million de 
kilomètres carrés. La végétation y est 
absente, le mercure peut approcher 
les 60 degrés et la route nationale 
6 le traverse sur des centaines de 
kilomètres sans offrir le moindre 
repère au voyageur.
Surnommé le désert de la soif 
par ceux qui l’ont traversé, cet 
espace constitue à lui seul un 
dispositif de sécurité. Une tentative 
de fuite y confinerait au suicide. 
L’éloignement répond aussi à une 
autre préoccupation : couper les 
chefs de réseaux de leurs relais 
urbains, souvent maintenus depuis 
les établissements pénitentiaires 
classiques.
Les autorités visent explicitement 
deux catégories de condamnés. 
D’un côté les barons de la drogue, 
organisateurs des filières et 
détenteurs des capitaux. De l’autre, 

les revendeurs qui écoulent la 
marchandise dans les quartiers.
Une riposte globale contre le trafic 
de stupéfiants
L’établissement pénitentiaire ne 
constitue qu’un maillon d’un 
dispositif plus large. Le même 
Conseil supérieur de sécurité avait 
acté la naissance d’une structure 
sécuritaire dédiée exclusivement 
à la lutte antidrogue, sur le modèle 
d’agences déjà éprouvées à 
l’étranger.
Sur le terrain, les services de sécurité 
multiplient les coups de filet. 
Début septembre, les gendarmes 
ont démantelé une organisation 
criminelle aux ramifications 
transfrontalières, avec à la clé plus de 
71 kilos de résine de cannabis saisis 
dans la région de Chlef. Le volume 
traduisait une logistique structurée, 
avec transporteurs, entrepôts et 
redistributeurs répartis sur plusieurs 
wilayas.
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Trois ans de prison ferme et 
100 000 dinars d’amende. 
Voilà la sanction prononcée 

par le tribunal correctionnel de 
Sidi M’hamed contre une créatrice 
de contenu très suivie sur TikTok. 
Identifiée par les initiales D.R., 
cette tiktokeuse condamnée ven-
dait à ses abonnés des séances de 
voyance et des lectures d’avenir, 
une activité que la justice a quali-
fiée d’escroquerie par recours à la 
sorcellerie et au charlatanisme.
Le magistrat a suivi une ligne 
ferme. Le représentant du parquet 
avait plaidé pour l’application du 
maximum prévu par la loi, esti-
mant que les faits reprochés à la 
prévenue dépassaient largement le 
cadre d’une simple tromperie indi-
viduelle. Après délibération, le tri-
bunal a retenu la peine privative de 
liberté assortie de l’amende, toutes 
deux fermes.
Les chefs d’inculpation retenus se 
cumulent : escroquerie envers le 

public par des pratiques occultes, 
mais aussi blanchiment d’argent et 
violation de la réglementation en-
cadrant le change ainsi que la circu-
lation des capitaux entre l’Algérie 
et l’étranger. Un attelage judiciaire 
lourd, qui explique la sévérité du 
verdict.

un coMpte TiKT oK 
trAnsForMé en cAbinet 

de voYAnce pAYAnt

Tout part d’une page ouverte sur 
les réseaux sociaux, sous un pseu-
donyme flatteur évoquant une « 
reine de l’élégance ». Face camé-
ra, la mise en cause proposait des 
consultations astrologiques et des 
tirages de cartes, promettant à ses 
abonnés de leur dévoiler leur des-
tin, leurs amours ou leur avenir 
professionnel.
Le service, lui, n’avait rien de 
gratuit. Les internautes résidant 
en Algérie devaient s’acquitter 
d’un million de centimes pour une 

séance. Quant aux Algériens instal-
lés à l’étranger, ils réglaient leurs 
consultations en devises, les fonds 
transitant par un compte postal 
ouvert au nom de la prévenue. Un 
modèle économique bien rodé, ali-
menté par la notoriété numérique.
Ce type d’affaire n’est plus isolé 
devant les juridictions algéroises. 
En mai dernier, une jeune femme 
avait déjà été sanctionnée pour 
une escroquerie aux faux visas 
pour l’Espagne, preuve que les 
promesses monnayées en ligne fi-
nissent souvent au tribunal.

lA perQuisition A Mis  
Au  jour un MAgot 

et l ’AttirAil  
du  chArlAtAnisMe

Les investigations menées par les 
services de sécurité ont rapidement 
changé la dimension du dossier. 
Les enquêteurs ont établi que la 
mise en cause détenait des comptes 
bancaires hors du territoire natio-

nal, alimentés par cette activité en 
ligne.
Au domicile de l’intéressée, la 
fouille s’est révélée éloquente. Les 
policiers y ont saisi 20 millions de 
centimes en liquide. À côté de cette 
somme dissimulée, ils ont recen-
sé tout l’équipement du métier : 
pierres de couleur, cire, bijoux en 
argent et en cuivre, sans oublier les 
jeux de cartes qui servaient de sup-
port aux fameuses consultations.

En matière pénale, l’origine des 
fonds pèse autant que la tromperie 
elle-même. Les paiements encais-
sés en monnaie étrangère, puis 
logés sur des comptes ouverts à 
l’extérieur du pays, ont conduit le 
parquet à retenir l’infraction à la 
législation des changes. Une qua-
lification qui vise les mouvements 
de capitaux échappant aux circuits 
officiels.

Trois voyageurs qui s’apprê-
taient à embarquer pour 
Istanbul n’iront finalement 

pas plus loin que le poste de police 

de l’aéroport. À Oran, les agents 
en faction à l’aérogare Ahmed Ben 
Bella ont mis la main sur 120 000 
euros habilement camouflés au fond 
de leurs valises. Les trois hommes 
sont présentés comme les membres 
d’une cellule organisée autour du 
trafic de devises et du transfert de 
capitaux hors des frontières natio-
nales.
L’affaire n’est pas le fruit du hasard. 
Des renseignements avaient été 
recueillis en amont, puis recoupés 
par les services de police du hub 
oranais, qui ont resserré leur dis-

positif d’observation sur les allées 
et venues de certains voyageurs en 
salle d’embarquement. Le compor-
tement des trois suspects a fini par 
attirer l’attention des agents.
La décision d’ouvrir leurs bagages 
a confirmé les soupçons. Les liasses 
en monnaie forte n’étaient pas 
simplement glissées entre deux 
vêtements : elles avaient été embal-
lées, dissimulées et noyées dans le 
contenu des valises, dans l’espoir de 
tromper les appareils de détection 
comme le regard des contrôleurs. 
Un stratagème qui visait clairement 

à échapper à toute suite judiciaire.
Les personnes interpellées répon-
dront d’infractions à la législation 
sur le change et à la réglementation 
encadrant la circulation des capitaux 
vers l’étranger. Le montant saisi 
a été placé sous scellés, en atten-
dant la suite de la procédure. Les 
autorités présentent cette opération 
comme un maillon d’une stratégie 
plus large de verrouillage des flux 
financiers aux frontières.
Oran occupe une place stratégique 
dans ce dispositif. Deuxième pôle 
aérien du pays, la plateforme voit 

défiler chaque semaine des milliers 
de passagers, dont une part impor-
tante en direction de la Turquie, de-
venue une destination commerciale 
majeure pour les opérateurs algé-
riens. Ce corridor attire logiquement 
l’attention des enquêteurs.
La ville n’est d’ailleurs pas épargnée 
par l’activité des groupes structurés. 
La police judiciaire y avait déjà pro-
cédé à un vaste coup de filet, avec 
une vingtaine d’interpellations et 
des dizaines de véhicules saisis dans 
une affaire de criminalité organisée.

Six ans de prison ferme assortis 
de 300 000 dinars d’amende : 
telle est la sanction infligée 

ce dimanche matin par le tribunal 
de Chéraga à un individu identifié 
comme « S. N. », reconnu coupable 
d’avoir endossé l’identité du fils du 
Premier ministre pour dépouiller 
plusieurs citoyens. Son épouse et 
l’un de ses proches ont également 
été sanctionnés, tandis qu’un qua-
trième prévenu a été blanchi, a-t-on 
appris du média Ennahar.
Les juges ont retenu contre le prin-
cipal mis en cause un faisceau de 
qualifications lourdes : faux et 
usage de faux, usurpation d’iden-
tité, escroquerie, mais aussi consti-
tution d’une association de malfai-
teurs en vue de préparer un délit. 
S’y ajoute le fait d’avoir revendiqué 
un lien de parenté avec une person-
nalité occupant de hautes fonctions 
dans le but d’en tirer profit.
Deux coprévenus, l’épouse de l’ac-
cusé, et un ami, ont été condamnés 
chacun à deux ans de prison ferme 
et 200 000 dinars d’amende pour 
leur participation aux faits. Le 
quatrième homme poursuivi dans 
le dossier, a quant à lui été relaxé. 
Les condamnés devront verser soli-
dairement 5 millions de dinars à la 

partie civile en réparation du pré-
judice.
Des voitures vendues aux enchères 
servaient d’appât aux victimes
Le stratagème reposait sur une 
homonymie. Se présentant partout 
comme le fils du chef de l’Exécu-
tif, l’homme faisait miroiter à ses 
interlocuteurs un accès privilégié 
à des véhicules proposés lors de 
ventes aux enchères publiques. 
Trois personnes au moins sont 
tombées dans le piège, pour des 
montants oscillant entre 65 et 550 
millions de centimes.
Ce type de montage n’a rien d’iné-
dit devant cette juridiction algé-
roise. En avril dernier, un quinqua-
génaire comparaissait déjà pour 
une arnaque à l’importation de 
véhicules via une licence de mou-
djahid, preuve que la promesse 
d’une voiture obtenue par passe-
droit reste un levier redoutablement 
efficace.
Parmi les plaignants figure une 
femme qui affirme avoir remis 
65 millions de centimes contre la 
promesse d’une automobile. À la 
barre, le prévenu a contesté cette 
version, soutenant lui avoir restitué 
la somme avant même le dépôt de 
la plainte.

Le dossier le plus lourd concerne 
un commerçant établi à Birkha-
dem. Client régulier de sa boutique, 
l’accusé y achetait d’importantes 
quantités de fruits et légumes, lais-
sant filer une ardoise de 90 millions 
de centimes. Il se targuait alors 
de sa filiation supposée et de ses 
relations influentes. La relation a 
basculé lorsqu’il a réclamé 460 
millions de centimes en échange de 
deux véhicules, jamais livrés.

une cArte FAlsiFiée 
de l ’orgAne 

Anticorruption pour 
Asseoir l ’iMposture

Pour donner du poids à ses affirma-
tions, l’homme exhibait une carte 
contrefaite présentée comme éma-
nant de l’Organe national de lutte 
contre la corruption. Un accessoire 
destiné à verrouiller la crédibi-
lité du personnage auprès de ses 
cibles. Interrogé, il a curieusement 
soutenu que ce document était au-
thentique, d’autres cartes issues du 
même organisme étant, selon lui, 
les seules falsifiées.
Le recours à de faux sésames ad-
ministratifs revient régulièrement 
dans les prétoires algériens. Un in-
génieur en informatique a ainsi été 
condamné à dix ans de réclusion 

pour de faux marchés publics après 
s’être prévalu d’appuis au sommet 
de l’État.

les  prévenus  ont nié
 en bloc devAnt le 

tribunAl  de ChérAgA

À l’audience, le principal accusé 
a rejeté toute usurpation. Il s’est 
décrit comme un professionnel de 
la vente de pièces détachées, niant 
avoir manipulé qui que ce soit. Le 
deuxième prévenu, « S. Mohamed 
», a réduit ses liens avec lui à de 
simples transactions automobiles et 
démenti avoir collecté de l’argent 
auprès des victimes.
Entendue à son tour, l’épouse a 
assuré tout ignorer des agissements 
reprochés à son mari, affirmant ne 
connaître qu’une seule des per-
sonnes citées au dossier. Le tribu-
nal de Chéraga avait déjà eu à juger 
un individu qui se faisait passer 
pour un haut magistrat et un colo-
nel de l’armée auprès de dizaines 
de personnes.

lA déFense A contesté 
lA constitution d’ une 

AssociAtion de
 MAlFAiteurs

L’avocat de l’une des parties civiles 
a balayé les dénégations, y voyant 

une manœuvre destinée à échap-
per à toute responsabilité pénale. 
Il a rappelé l’existence d’échanges 
écrits et de documents attestant des 
sommes litigieuses.
La défense du principal accusé a 
plaidé sur le terrain juridique, esti-
mant que le délit d’association de 
malfaiteurs suppose des éléments 
constitutifs précis, non établis 
par la seule existence de relations 
d’affaires. Elle a aussi jugé insuf-
fisantes les publications sur les 
réseaux sociaux montrant voitures 
de luxe, liasses de billets et tables 
de restaurants huppés, réclamant la 
démonstration d’une intention frau-
duleuse. Un argumentaire proche 
de celui déployé lors du procès 
d’un faux général ayant monté une 
escroquerie immobilière à Oran, lui 
aussi condamné à six ans ferme.

sorcellerie eT arnaQUe en ligne :

 Lourde peine pour une tiktokeuse à Alger

TraFic De DeVises  À Oran : 

120 000 euros saisis avant un vol vers la Turquie

UsUrpaTion De QUaliTé eT escroQUerie :

Six ans de prison pour le faux « fils du Premier ministre »
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SON PRIX PASSE SOUS LA BARRE DES 200 DA/KG:

 Récolte exceptionnelle de pommes

EXPORTATIONS:

Le port de Ténès expédie plus de 
10 000 tonnes de de verre vers l’Europe

GNL:

Face au déclin de la production en mer du Nord,
 le Royaume-Uni se tourne vers l’Algérie

La wilaya de Khenchela s’apprête 
à conclure une campagne 
agricole remarquable pour la 

filière arboricole. Malgré quelques 
aléas climatiques printaniers, les 
volumes récoltés confirment le 
statut de la région comme premier 
bassin producteur de pommes à 
l’échelle nationale.
Selon les prévisions de la Direction 
des services agricoles (DSA) et les 
estimations des professionnels de 
la région, la production globale 
devrait frôler ou dépasser la barre 
des 1,8 à 2 millions de quintaux au 
titre de la saison 2025/2026.
Cette performance repose sur 
l’extension continue des superficies 
cultivées, qui atteignent désormais 
près de 9 000 hectares répartis 
sur 11 communes, dont plus de 5 
000 hectares en phase de pleine 
production.
De nouveaux investisseurs venus 
de wilayas comme Batna, Blida ou 

Alger rejoignent régulièrement le 
secteur, attirés par le potentiel des 
communes de Remila, El Hamma et 
Tamza.
L’embellie observée s’explique 
également par l’amélioration des 
rendements, atteignant jusqu’à 420 
quintaux à l’hectare pour certaines 

variétés précoces.
Toutefois, la campagne n’a pas été 
totalement exempte de difficultés. 
Les épisodes de grêle survenus en 
avril et mai ont causé des dégâts 
ponctuels, un impact accentué par 
le manque de filets de protection 
chez la majorité des exploitants.
Effervescence sur les marchés et 
pression sur les cours
Sur le terrain, l’abondance de la 
récolte se fait sentir immédiatement 
sur l’offre et les prix. Au marché à 
vocation nationale de Bouhmama, 
épicentre de la filière, les 
transactions battent leur plein.
L’arrivée massive des cargaisons a 
entraîné une baisse significative 
des cours, passés sous le seuil 
des 200 DA le kilogramme pour 
plusieurs variétés.
Cette nette baisse profite 
directement aux consommateurs, 
qui renouent massivement avec le 
fruit depuis le début du mois de 

septembre.
Pour couler leurs stocks, de 
nombreux arboriculteurs sillonnent 
également les wilayas de l’Est et 
les marchés hebdomadaires pour 
proposer leurs produits en vente 
directe.
Parallèlement, l’achat sur pied 
reste très sollicité, de nombreux 
mandataires et commerçants 
effectuant leurs transactions 
directement dans les vergers.
Le défi crucial du stockage et de 
l’irrigation
Alors que la cueillette des variétés 
tardives se poursuit jusqu’à la fin 
septembre et le début du mois 
d’octobre, l’enjeu majeur réside 
désormais dans la gestion post-
récolte.
Pour éviter la saturation des 
marchés et préserver la rentabilité 
des exploitations, la disponibilité 
de chambres froides et de modules 
de conditionnement s’impose 

comme une priorité.
Les acteurs locaux plaident pour 
le renforcement des capacités de 
stockage frigorifique et l’émergence 
d’une véritable industrie de 
transformation agroalimentaire 
locale afin de valoriser les surplus.
Sur le plan de la ressource en eau, 
les pouvoirs publics accentuent 
leur soutien pour sécuriser 
l’approvisionnement des vergers.
Les programmes en cours prévoient 
le forage de puits profonds, la 
généralisation du goutte-à-goutte 
et la distribution de bassins de 
stockage plastifiés, dont ont 
déjà bénéficié une centaine 
d’agriculteurs.
À terme, la mise en service 
du barrage d’Oued Lazrek à 
Bouhmama devrait apporter une 
réponse pérenne aux besoins 
d’irrigation de ce pôle arboricole 
majeur.

Dans le cadre de la 
dynamique continue 
de promotion des 

exportations hors hydrocarbures, 
le port de Tenès (wilaya de Chlef ) 
a enregistré, cette semaine, 
l’expédition de deux nouvelles 
cargaisons de ciment et de 
verre à destination du continent 
européen, pour un volume global 
de 10 147 tonnes.
L’opération concerne l’exportation 
de 2 787 tonnes de verre, un 
secteur industriel national en 
plein essor à l’exportation, 
chargées sur le cargo FRISIAN SEA 
via le quai n° 2.
Dans le même temps, le vraquier 
BREB COURTESY, positionné au 
niveau du quai Sud, a embarqué 
7 360 tonnes de ciment 

conditionné sous forme de big 
bags (grands sacs).
Intervenant à ce sujet, le 
directeur général par intérim de 
l’Entreprise portuaire de Tenès, 
Lakhdar Ibrahim, a souligné que 
cette performance s’inscrit en 
droite ligne avec les directives 
des hautes autorités du pays 
visant à booster les exportations 
hors hydrocarbures, ainsi qu’avec 
les orientations du groupe des 
Services Portuaires (Serport) 
pour optimiser le rendement 
des infrastructures portuaires 
et accompagner au mieux les 
opérateurs économiques.
Un chargement simultané au 
service de l’exportation
Le responsable a également 
précisé que la structure a mobilisé 

l’ensemble de ses moyens 
humains, matériels et logistiques 
afin d’assurer l’aboutissement 
de ces opérations dans des 
conditions d’organisation 
rigoureuses.
Il a ajouté que cette double 
expédition témoigne de la 
montée en puissance de l’activité 
commerciale du port et de sa 
capacité opérationnelle à traiter 
des opérations de chargement 
simultanées.
Depuis le début du mois de janvier 
2026, le port de Tenès a cumulé 
un volume d’exportation de 313 
250 tonnes de marchandises 
diverses, réparties sur 56 navires.
Ces flux comprennent 
notamment plus de 174 000 
tonnes de clinker, plus de 78 000 

tonnes de ciment en « big bags », 
ainsi que 6 400 tonnes de verre.
Des indicateurs au vert qui 
confirment le rôle central du port 
de Tenès dans la fluidification 
du commerce extérieur et le 
renforcement de la compétitivité 
des produits algériens sur les 
marchés internationaux.
Un levier stratégique pour 
l’économie nationale et le « Made 
in Algeria »
Cette efficacité accrue des 
enceintes portuaires régionales 
s’inscrit pleinement dans les 

priorités économiques du pays.
En facilitant l’embarquement des 
matériaux de construction et des 
biens transformés, l’EPT permet 
d’alléger la pression sur les 
grandes plateformes maritimes 
tout en optimisant la chaîne de 
transport.
Une maîtrise logistique qui 
renforce la présence des 
entreprises locales à l’étranger et 
consolide le positionnement des 
produits nationaux sur le marché 
méditerranéen.

Face à l’effondrement de la 
production en mer du Nord 
et à une dépendance aux 

importations qui pourrait grimper 
à 85 %, l’Algérie consolide ses 
positions au Royaume-Uni.
En effet, l’Algérie affirme 
progressivement sa présence sur la 
scène énergétique britannique en 
s’imposant comme un fournisseur 
stratégique de gaz naturel liquéfié 
(GNL).
Cette percée intervient au 
moment précis où le Royaume-
Uni fait face à un déclin structurel 
de sa production en mer du 
Nord, le contraignant à accroître 
massivement ses importations pour 
garantir sa sécurité énergétique.
Selon des analyses rapportées par 
Jonathan Leake, éditeur énergie au 
sein du quotidien britannique The 

Telegraph, la production de gaz du 
Royaume-Uni en mer du Nord s’est 
établie à environ 28 milliards de 
mètres cubes au cours de l’année 
2025, couvrant environ 41 % des 
besoins du pays.
Une production en mer du Nord au 
plus bas et une dépendance accrue 
d’ici 2035

Toutefois, les projections indiquent 
un effondrement imminent de 
cette extraction : elle devrait 
chuter de moitié d’ici quatre ans 
pour atteindre 14 milliards de 
mètres cubes, avant de s’effondrer 
à seulement 6 milliards de mètres 
cubes à l’horizon 2035.
Parallèlement, la dépendance 

britannique vis-à-vis des 
importations gazeuses devrait 
franchir le seuil des 70 % dès 2030, 
pour atteindre un niveau critique 
de 85 % d’ici 2035.
Pour combler cet écart grandissant 
entre la production domestique et 
la demande intérieure, le recours au 
GNL devient un impératif national.
Le GNL algérien au cœur de la 
stratégie de sécurité énergétique 
britannique
Dans ce paysage en pleine 
mutation, les États-Unis occupent 
la tête des fournisseurs de GNL du 
Royaume-Uni, aux côtés du Qatar, 
de l’Algérie, de la Chine, de la 
Guinée équatoriale et de la Turquie. 
Les importations britanniques de 
GNL ont d’ailleurs enregistré une 
hausse remarquable de 24 % au 
cours de l’année 2025.

La montée en puissance de l’Algérie 
sur le marché britannique survient 
dans un contexte de tension sur les 
approvisionnements européens, 
marqué par le recul de la production 
britannique et l’élargissement 
du déficit énergétique. Cette 
configuration offre au gaz algérien 
des opportunités de croissance 
durables au Royaume-Uni pour les 
années à venir.
Acteur majeur de l’échiquier gazier 
mondial, l’Algérie confirme ainsi sa 
stature de partenaire de premier 
plan pour l’Europe, tirant parti 
de ses importantes capacités de 
production et de ses infrastructures 
d’exportation flexibles, alliant 
gazoducs transcontinentaux et 
chaîne de valeur du GNL.
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ANNABA :
Une session de formation consacrée au nouveau cadre 

budgétaire des communes

Port d’Annaba :
Mise en service d’une station 
de traitement des eaux usées 

des navires

Annaba :
Les préparatifs de la rentrée scolaire 2026/2027 

se poursuivent à Sidi Salem

Annaba : 
Le wali prend en charge les 

préoccupations des habitants 
du quartier des 250 logements 

à Bouzaaroura

Dans le cadre de la mise 
en œuvre du programme 
de réforme des finances 

des collectivités locales et en 
préparation de l’entrée en vigueur 
de la nouvelle nomenclature 
budgétaire des communes, une 
session de formation consacrée 
au nouveau cadre budgétaire 
ainsi qu’au guide des opérations 
financières et comptables des 
communes « B3 » a été ouverte, 
mercredi 9 septembre 2026, à 
l’hôtel Majestic d’Annaba.
La cérémonie d’ouverture a été 
présidée, au nom de M. Abdelkrim 
Laamouri, wali d’Annaba, par le 
wali délégué de la circonscription 
administrative de Drâa Errich. 

Organisée au profit des cadres 
chargés de l’élaboration des 
budgets communaux et des 
agents chargés de leur contrôle, 
cette rencontre s’inscrit dans la 
dynamique de modernisation et 
d’harmonisation des pratiques 
budgétaires au niveau des 
collectivités locales.
Cette formation est encadrée par 
des cadres de la Direction générale 
des collectivités locales relevant 
du ministère de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et des 
Transports, notamment Mme 
Lamia Hilal, cadre à la Direction 
générale des collectivités locales, 
ainsi que MM. Ammar Merzaki, 
directeur des budgets locaux, 
et Youcef Boumoula, directeur 
sous-directeur des budgets des 

communes. La rencontre s’est 
également déroulée en présence 
du chargé de la gestion des affaires 
de la Direction de l’administration 
locale.
Répartie sur deux journées, 
la session prévoit plusieurs 
axes consacrés aux principaux 
changements introduits dans le 
domaine des finances locales.
La première journée porte 
notamment sur le cadre législatif 
et réglementaire régissant les 
finances locales à la lumière des 
nouveaux textes, ainsi que sur les 
principales évolutions apportées à 
ce dispositif.
La deuxième journée sera consacrée 
à un exercice pratique portant 
sur les modalités d’élaboration 
du budget local conformément à 

la nouvelle nomenclature et au 
nouveau modèle budgétaire. Cette 
approche pratique vise à permettre 
aux participants de mieux maîtriser 
les nouvelles procédures et de 
faciliter leur application sur le 
terrain.
La session réunit des cadres 

de la wilaya, des daïras et des 
communes, les secrétaires 
généraux des communes, les 
agents chargés du contrôle des 
budgets communaux au niveau de 
la circonscription administrative 
et des daïras, les chefs de service 
des finances des communes, les 
contrôleurs budgétaires ainsi 
que les receveurs des trésoreries 
intercommunales.
À travers cette initiative, l’objectif 
est de renforcer les compétences 
des acteurs concernés et d’assurer 
une meilleure appropriation du 
nouveau cadre budgétaire, en 
vue d’une gestion plus efficace, 
plus harmonisée et conforme aux 
nouvelles orientations en matière 
de finances des collectivités 
locales.

Le directeur général de la Marine 
marchande et des Ports, accompagné 
du président-directeur général du 

groupe « Serport », a procédé, mardi 8 
septembre 2026, à la mise en service d’une 
nouvelle station de traitement des eaux usées 
des navires au niveau du port d’Annaba.
Cette nouvelle infrastructure vient 
renforcer les capacités environnementales 
et opérationnelles du port, à travers 
la prise en charge et le traitement des 
effluents liquides générés par les activités 
maritimes, conformément aux normes 
environnementales internationales, 
notamment celles prévues par la Convention 
internationale MARPOL.

La mise en exploitation de cette station 
constitue ainsi une avancée importante dans 
la modernisation des installations portuaires 
d’Annaba. Elle permettra de renforcer la 
prévention des rejets polluants en milieu 
marin, de contribuer à la préservation de 
l’environnement maritime et d’améliorer la 
qualité des services proposés aux navires.
Cette réalisation s’inscrit également dans 
une démarche visant à accompagner la 
modernisation du secteur portuaire algérien 
et à promouvoir une gestion plus respectueuse 
de l’environnement, en cohérence avec les 
objectifs de développement durable.

S.F

Dans le cadre de la 
poursuite des préparatifs 
en prévision de la 

rentrée scolaire 2026/2027 et 
conformément aux orientations de 
M. Mokhtar El Aouamer, directeur 
de l’Éducation de la wilaya 
d’Annaba, une visite de terrain a 
été effectuée au quartier de Sidi 
Salem par le secrétaire général 

de la Direction de l’Éducation, 
accompagné du chef du service de 
la Formation et de l’Inspection.
Cette sortie de terrain a porté 
sur plusieurs établissements 
d’enseignement primaire de 
la zone, avec pour objectif de 
s’enquérir de leur niveau de 
préparation et d’examiner de près 
l’état des différents espaces, salles 
de classe, équipements ainsi que 

l’environnement scolaire.
La visite a également permis de 
relever les éventuelles insuffisances 
et d’identifier les besoins des 
établissements, notamment en 
matière de nettoyage, d’entretien 
et d’aménagement, afin de garantir 
des conditions d’accueil adaptées 
à l’approche de la nouvelle année 
scolaire.
À cette occasion, il a été insisté sur 

la nécessité de prendre en charge 
les insuffisances constatées et de 
procéder à leur traitement dans 
les meilleurs délais. Une attention 
particulière a été accordée à la 
propreté de l’environnement 
scolaire et à l’aménagement 
des établissements, dans le 
but d’assurer aux élèves et à 
l’ensemble de la communauté 
éducative un cadre sûr, propre et 

approprié.
Cette visite s’inscrit dans le cadre 
du suivi de terrain régulier assuré 
par la Direction de l’Éducation et 
du renforcement de la coordination 
entre les différents services 
concernés, en vue de finaliser 
l’ensemble des préparatifs et 
de garantir une rentrée scolaire 
réussie, dans les meilleures 
conditions.

Dans le cadre de la prise en charge 
des préoccupations des citoyens et 
du suivi de leurs conditions de vie, 

le wali d’Annaba, M. Abdelkrim Laamouri, 
a reçu, dans la soirée du mardi 8 septembre 
2026, des représentants des habitants du 
quartier des 250 logements de Bouzaaroura, 
relevant de la commune d’El Bouni.
Au cours de cette rencontre, les 
représentants des habitants ont exposé les 
principales préoccupations auxquelles fait 
face le quartier, notamment celles liées à 
l’approvisionnement en eau potable.
À l’issue des échanges, le wali a donné des 
instructions fermes aux services concernés 
afin d’intervenir sans délai pour assurer 
l’alimentation du quartier en eau potable 
et garantir sa distribution jusqu’aux étages 
supérieurs des immeubles.
Le chef de l’exécutif de la wilaya a 
également ordonné l’élaboration d’un 
programme d’urgence visant à améliorer 
durablement les conditions d’alimentation 

en eau du quartier et à répondre efficacement 
aux attentes des habitants.
Cette démarche s’inscrit dans le cadre des 
efforts déployés par les autorités locales 
pour assurer une prise en charge concrète 
des préoccupations des citoyens et améliorer 
la qualité des services publics de proximité.

S.F
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Le Directeur de l’action 
sociale et de la solidarité 
de la wilaya d’Annaba, M. 

Sari Abdelhamid, accompagné de 
cadres de la direction, a effectué, 
mardi dernier, une visite d’ins-
pection au centre psychopédago-
gique pour enfants en situation 
de handicap mental d’El Hadjar. 

Cette visite s’inscrit dans une 
dynamique de suivi régulier des 
structures spécialisées et traduit 
la volonté des pouvoirs publics de 
renforcer la qualité de la prise en 
charge destinée aux enfants aux 
besoins spécifiques, notamment 
sur les plans éducatif, psycholo-
gique, pédagogique et social. L’un 
des principaux objectifs de cette 

sortie de terrain était de s’enquérir 
de l’état d’avancement des opéra-
tions d’aménagement et d’amé-
lioration de l’environnement du 
centre, en prévision de la rentrée 
scolaire 2026-2027. À l’approche 
de cette nouvelle année scolaire, 
une attention particulière est 
accordée à la préparation des dif-
férents espaces afin d’assurer aux 
enfants accueillis des conditions 
adaptées à leurs besoins et de 
leur garantir un environnement 
à la fois sécurisé, fonctionnel et 
agréable. Les opérations enga-
gées visent notamment à amélio-
rer le cadre général du centre et à 
offrir une meilleure qualité d’ac-
cueil et de vie quotidienne, aussi 
bien pour les enfants que pour les 
équipes pédagogiques et d’enca-
drement. L’objectif est également 
de permettre aux élèves de retrou-
ver leur établissement dans un 
environnement renouvelé, favori-

sant leur bien-être, leur sérénité et 
leur épanouissement durant toute 
l’année scolaire. Au cours de 
cette visite, le directeur a procédé 
à une inspection des différents 
espaces du centre afin d’évaluer 
les conditions de fonctionnement 
et de prise en charge. Les espaces 
éducatifs et pédagogiques ont no-
tamment fait l’objet d’une atten-
tion particulière, avec un examen 
des conditions dans lesquelles 
les enfants seront accueillis et 
accompagnés au cours de la pro-
chaine année scolaire. La visite 
a également permis de suivre les 
aspects liés à l’aménagement et 
à l’amélioration du cadre inté-
rieur et extérieur de l’établis-
sement, dans le but de garantir 
un environnement davantage 
adapté aux besoins spécifiques 
des enfants. Cette visite traduit 
l’importance accordée au suivi 
de proximité des établissements 

spécialisés relevant du secteur de 
l’action sociale et de la solidarité. 
Au-delà des aspects matériels 
et organisationnels, l’améliora-
tion du cadre de vie constitue un 
élément essentiel de la prise en 
charge des enfants en situation 
de handicap. Un environnement 
adapté, accueillant et rassurant 
contribue en effet à favoriser leur 
confort psychologique et à créer 
des conditions plus propices aux 
apprentissages et au développe-
ment de leurs capacités. À travers 
ces actions de suivi et d’améliora-
tion, les services de la Direction 
de l’action sociale et de la solida-
rité d’Annaba poursuivent leurs 
efforts afin de garantir aux enfants 
accueillis dans les établissements 
spécialisés des conditions de prise 
en charge dignes, adaptées et fa-
vorables à leur épanouissement.
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Dans le cadre du suivi des 
projets et des opérations 
d’aménagement engagées au 

niveau de la commune de Sidi Amar, 
les services de la Société algérienne 
de distribution de l’électricité et du 
gaz (Sonelgaz) ont procédé, hier, à 
une opération de remise en état des 
espaces ayant fait l’objet de travaux 
au niveau de Sidi Amar Centre. Cette 
intervention intervient en application 
des orientations du wali d’Annaba, 
M. Abdelkrim Lâamouri, qui a insisté 
sur la nécessité pour les différentes 
entreprises et organismes intervenant 
sur le terrain de lever les réserves 
constatées et de procéder systémati-
quement à la remise en état des sites 
dès l’achèvement des travaux. Cette 
démarche vise notamment à préser-

ver la sécurité des usagers de la route, 
à améliorer les conditions de circu-
lation et à contribuer à la préserva-
tion de l’environnement urbain et de 
l’esthétique des différents quartiers. 
Sous la supervision et le suivi du 
chef de la daïra d’El Hadjar, et grâce 
à la coordination continue entre les 
services de la daïra, ceux de la com-
mune de Sidi Amar et les équipes de 
Sonelgaz, une intervention de terrain 
a ainsi été engagée afin de rétablir les 
lieux dans leur état initial. Les opé-
rations réalisées ont principalement 
concerné les espaces affectés par les 
travaux de raccordement et de main-
tenance des réseaux électriques. Les 
équipes mobilisées ont procédé no-
tamment au remblaiement des exca-
vations et des tranchées réalisées lors 
des différentes interventions sur les 
réseaux d’électricité. Cette étape per-

met de sécuriser les zones concernées 
et d’éviter que les ouvertures laissées 
après les travaux ne constituent une 
gêne ou un danger pour les automo-
bilistes et les piétons. L’opération a 
également porté sur l’enlèvement des 
terres, déblais et autres résidus issus 
des travaux, afin de débarrasser les 
lieux des matériaux qui pouvaient 
entraver la circulation ou dégrader 
l’aspect général des espaces concer-
nés.Une attention particulière a par 
ailleurs été accordée à la réhabilita-
tion des passages et au revêtement 
des parties. La coordination entre les 
services de la daïra, de la commune 
et les différents organismes inter-
venants demeure ainsi essentielle 
pour garantir une meilleure prise en 
charge des réserves, limiter les désa-
gréments pour les citoyens et préser-
ver la qualité du cadre de vie.

annaBa/siDi aMar

 Sonelgaz procède à la remise en état des sites après 
les travaux de raccordement et de maintenance

annaba  : 

les services d’impôts ouvrent leurs portes
 à l’occasion du Mois du paiement électronique

Imen Boulmaiz 

La Direction générale des impôts 
a lancé, à travers ses structures 
locales, une campagne d’infor-

mation et de sensibilisation consa-
crée à la déclaration et au paiement 
à distance. À Annaba, les cadres de 
la Direction des impôts de la wilaya 
ont marqué le lancement des journées 
portes ouvertes organisées au niveau 
des différents centres d’impots rele-
vant de la direction, à l’occasion du 
« Mois du paiement électronique », 
qui se déroule du 1er au 30 septembre 
2026. Cette initiative s’inscrit dans 
le cadre du plan de communication 
arrêté par la Direction générale des 
impôts et vise principalement à rap-
procher davantage l’administration 
fiscale des citoyens et des contri-
buables, tout en les accompagnants 
dans l’adoption des nouveaux outils 

numériques mis à leur disposition. 
Durant toute la période de cette cam-
pagne, les contribuables sont invités 
à se rapprocher des services fiscaux 
de la wilaya d’Annaba afin de béné-
ficier des informations, explications 
et orientations nécessaires concernant 
les différentes modalités de paiement 
électronique. Les responsables des 
centres fiscaux appellent ainsi les 
citoyens et les contribuables à profi-
ter de ces portes ouvertes pour mieux 
connaître les solutions numériques 
disponibles et s’engager davantage 
dans le processus de transformation 
digitale de l’administration fiscale. 
L’objectif est notamment de familia-
riser les usagers avec les mécanismes 
de paiement électronique proposés à 
travers la plateforme numérique « Ji-
bayatic », qui constitue l’un des outils 
permettant de réaliser certaines dé-
marches fiscales à distance. Parmi les 

principales solutions mises en avant 
figurent notamment le paiement par 
carte bancaire CIB ou par carte Eda-
habia, ainsi que le virement bancaire. 
Ces dispositifs permettent aux contri-
buables de régler leurs obligations 
fiscales en bénéficiant de procédures 
davantage simplifiées et adaptées aux 
exigences de la digitalisation. Au-delà 
de la simple présentation des moyens 
de paiement électronique, cette cam-
pagne repose également sur un im-
portant volet d’accompagnement. Les 
agents et cadres des services fiscaux 
sont mobilisés afin de répondre aux 
interrogations des contribuables, les 
orienter dans leurs démarches et leur 
fournir les explications nécessaires 
à l’utilisation des différents services 
numériques. Cette démarche vise 
ainsi à lever les éventuelles difficultés 
liées à l’utilisation des outils digitaux 
et à encourager progressivement les 

contribuables à privilégier les solu-
tions à distance. La généralisation 
de ces moyens devrait notamment 
contribuer à réduire les déplacements 
vers les centres fiscaux, à gagner du 
temps et à faciliter l’accomplisse-
ment des obligations fiscales, tout 
en participant à l’amélioration de la 
qualité du service public. À travers 
cette opération, les services fiscaux 
réaffirment leur volonté de pour-
suivre le processus de modernisation 
de l’administration et de dévelop-
per des prestations plus accessibles, 
rapides et transparentes. Le Mois du 
paiement électronique, qui s’étend 
jusqu’au 30 septembre, constitue 
ainsi une occasion pour les citoyens 
et les contribuables de découvrir les 
possibilités offertes par la digitalisa-
tion du secteur fiscal et de bénéficier 
d’un accompagnement direct auprès 
des structures locales. La Direction 

générale des impôts met également 
à la disposition des usagers un guide 
consacré au paiement électronique, 
accessible sur son portail officiel, afin 
de permettre aux contribuables de 
consulter les informations pratiques 
relatives à ces nouvelles modalités. 
Une cellule d’assistance spécialisée 
est par ailleurs disponible par cour-
rier électronique à l’adresse mcf.
assistance@mf.gov.dz, pour apporter 
des réponses aux demandes d’infor-
mation et accompagner les usagers 
dans leurs démarches. À travers cette 
campagne, les services fiscaux de la 
wilaya d’Annaba invitent donc l’en-
semble des citoyens et contribuables 
à s’informer, à profiter des journées 
portes ouvertes et à adopter progres-
sivement les solutions de paiement 
électronique.

Imen Boulmaiz 
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Le Directeur de l’action sociale d’Annaba inspecte le centre 
psychopédagogique pour enfants en situation de handicap d’El Hadjar
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La ville d’Annaba 
poursuit ses efforts 
en matière de pro-

motion et de valorisation de 
son potentiel touristique. La 
wilaya a accueilli, hier un 
groupe de 31 touristes de 
nationalité polonaise, ve-
nus découvrir les richesses 
historiques, culturelles et 
patrimoniales de la qua-
trième ville d’Algérie. À 
cette occasion, les visiteurs 
ont été accompagnés par 
les services de la Direction 
du tourisme et de l’artisa-
nat de la wilaya d’Annaba, 
dans le cadre d’une sortie 
touristique destinée à leur 
faire découvrir certains des 
principaux sites et monu-
ments qui font la richesse et 
l’identité de la ville. Cette 
initiative s’inscrit dans le 
cadre des efforts déployés 

par les autorités locales pour 
renforcer la promotion tou-
ristique d’Annaba, diversi-
fier les marchés émetteurs 
et consolider la position de 
la wilaya comme une des-
tination méditerranéenne 
attractive, aussi bien pour 
le tourisme culturel que 
balnéaire. Au cours de leur 
visite, les touristes polonais 
ont notamment découvert 

le circuit touristique dédié 
à Saint-Augustin, figure 
emblématique de l’histoire 
d’Hippone et de la ville 
d’Annaba, ainsi que le site 
archéologique et le musée 
d’Hippone, témoins de 
l’importance historique de 
la région durant la période 
romaine. La découverte de 
ces sites a permis aux visi-
teurs de mieux apprécier la 

profondeur du patrimoine 
annabi et l’importance de 
son héritage civilisation-
nel. Entre vestiges antiques, 
patrimoine religieux et 
paysages méditerranéens, 
Annaba dispose en effet 
d’un ensemble d’atouts 
susceptibles de séduire une 
clientèle internationale à 
la recherche d’expériences 
culturelles et patrimoniales. 
Les visiteurs ont manifesté 
un vif intérêt et une grande 
admiration pour les ri-
chesses découvertes durant 
cette tournée. La beauté 
des sites, leur dimension 
historique ainsi que l’at-
mosphère particulière de la 
ville ont contribué à faire de 
cette visite une expérience 
touristique particulièrement 
appréciée. Au-delà de la 
découverte des monuments, 

les touristes ont également 
pu apprécier l’ambiance lo-
cale et s’imprégner davan-
tage de l’atmosphère qui ca-
ractérise Annaba.L’accueil 
de ce groupe s’inscrit dans 
une dynamique plus large 
visant à faire connaître An-
naba sur les marchés touris-
tiques internationaux et à 
renforcer son attractivité. 
La multiplication des visites 
de groupes étrangers consti-
tue, dans ce contexte, un in-
dicateur encourageant pour 
la stratégie de promotion et 
de valorisation touristique 
menée au niveau local. Elle 
permet également de ren-
forcer la visibilité de la des-
tination Annaba auprès des 
visiteurs internationaux et 
de créer de nouvelles pers-
pectives pour le développe-
ment du secteur.

La wilaya d’Annaba 
poursuit la mise en 
œuvre d’un dispositif 

préventif destiné à renforcer 
la préparation et la capacité 
d’intervention des différents 
services. Cette démarche 
intervient en application des 
instructions du ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, M. 
Saïd Sayoud, appelant au 
renforcement des mesures 
anticipatives et au relève-
ment du niveau de vigilance 
et de préparation des col-
lectivités locales face aux 
éventuelles intempéries. 
Dans ce cadre, les différents 
services concernés de la wi-
laya poursuivent leurs opé-
rations de nettoyage, d’en-
tretien et de maintenance 
des ouvrages et réseaux 
d’évacuation des eaux plu-
viales. Les interventions 
concernent notamment les 
avaloirs, les réseaux d’as-
sainissement, les oueds ain-
si que les différents cours et 
passages d’eau, avec pour 
objectif de garantir leur bon 

fonctionnement en cas de 
précipitations importantes. 
Une attention particulière 
est également accordée à 
l’identification et au trai-
tement des points suscep-
tibles de provoquer des 
perturbations dans l’écou-
lement naturel des eaux. 
Les obstacles constatés sont 
progressivement éliminés 
et les insuffisances relevées 
font l’objet d’une prise en 
charge par les services com-
pétents. Ces opérations pré-
ventives visent principale-
ment à faciliter l’évacuation 
des eaux de pluie, à éviter 
l’obstruction des réseaux 
et à réduire les risques liés 
à l’accumulation des eaux 
dans les zones urbaines et 
les secteurs vulnérables. 
Le travail engagé repose 
sur une approche anticipa-
tive, permettant d’intervenir 
avant l’arrivée des épisodes 
météorologiques potentiel-
lement perturbateurs. Le 
nettoyage régulier des ava-
loirs et des réseaux d’éva-
cuation constitue notam-
ment une mesure essentielle 
pour limiter les risques de 

stagnation et de déborde-
ment lors des fortes pluies. 
Les opérations menées au 
niveau des oueds et des 
cours d’eau participent, 
pour leur part, à préserver la 
fluidité de l’écoulement et à 
réduire les facteurs pouvant 
favoriser une montée rapide 
des niveaux d’eau. Cette 
mobilisation traduit ainsi la 
volonté des autorités locales 
de renforcer la prévention 
et la préparation face aux 
risques naturels, tout en 
assurant une meilleure 
coordination entre les diffé-
rents services intervenant 
sur le terrain. À travers ces 
actions, la wilaya d’Annaba 
entend aborder la saison 
automnale avec un niveau 
de préparation renforcé, en 
accordant une importance 
particulière à la préven-
tion des éventuelles per-
turbations causées par les 
intempéries. La levée des 
obstacles, l’entretien des 
réseaux d’assainissement 
et des ouvrages de drainage 
ainsi que le traitement des 
insuffisances constatées 
constituent autant d’actions 

destinées à protéger les 
populations, les infrastruc-
tures et les espaces urbains. 
Cette démarche préventive 
s’inscrit dans le cadre d’une 
mobilisation continue des 
services concernés, avec 

pour objectif de garantir une 
évacuation optimale des 
eaux pluviales et de limi-
ter autant que possible les 
conséquences des épisodes 
de fortes précipitations sur 
le territoire de la wilaya.
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 Annaba accueille 31 touristes polonais et renforce son 
attractivité comme destination touristique méditerranéenne

Annaba renforce les mesures préventives
 à l’approche de la saison automnale



Des associations réclament à l’Europe plus de régulation 
des réseaux sociaux, mais pas une interdiction

L’Arabie saoudite une nouvelle fois rattrapée 
par la guerre au Yémen

Dans une lettre adressée 
à la présidente de 
la Commission 

européenne, Ursula von der 
Leyen, plus de 130 organisations 
mettent en garde contre une 
mesure qui « violerait les droits 
à la liberté d’expression et à 
l’accès à l’information » des 
plus jeunes et ferait peser le « 
fardeau de la sécurité en ligne » 
sur les familles, selon le monde 
fr. 
Dans une lettre transmise à 
l’Agence France-Presse (AFP), 
mardi 8 septembre, plus de 
130 organisations et experts 
exhortent l’Union européenne 
(UE) à contraindre les géants 
de la technologie à sécuriser les 
réseaux sociaux pour les plus 
jeunes plutôt que de leur en 
interdire l’accès.
La présidente de la Commission 
européenne, Ursula von der 
Leyen, doit justement dévoiler, 
le 16 septembre, lors de son 
discours de rentrée devant les 

eurodéputés à Strasbourg, des 
propositions très attendues 
sur la protection des mineurs 
en ligne. Elles devraient 
inclure une interdiction des 
plateformes pour les enfants, 
voire les adolescents, à l’échelle 
européenne. En juillet, des 
experts avaient recommandé 
qu’elle s’applique aux moins 
de 13 ans, tandis que la France 
plaide pour une limite plus 
élevée (pour les moins de 15 
ans), comme l’a rappelé le 
président de la République, 
Emmanuelle Macron, dans une 
lettre adressée lundi à Ursula 
von der Leyen.
L’objectif affiché est de 
protéger les jeunes contre les 
risques liés au numérique : 
addiction aux écrans, manque 
de sommeil, harcèlement, 
troubles alimentaires… Mais, 
s’ils partagent ce but, des 
représentants de la société 
civile, défenseurs des droits des 
enfants et militants des libertés 

numériques, s’inquiètent des 
conséquences de telles mesures.
 « Nous sommes opposés 
au principe de restreindre 
la participation en ligne des 
enfants, car cela violerait leurs 
droits à la liberté d’expression 
et à l’accès à l’information, qui 
sont des droits fondamentaux 
» consacrés notamment par 
les Nations unies, explique 
Christian Cirhigiri, de 
l’association CDT Europe, dans 
un entretien à l’AFP. « L’accès 
aux réseaux et aux espaces en 
ligne est devenu primordial 
pour l’exercice de nos droits. 
Les jeunes veulent s’exprimer, 
s’informer, se rassembler et 
participer. On ne peut pas 
juste leur dire qu’ils n’ont qu’à 
aller s’amuser dehors », alors 
même qu’on les exclut de plus 
en plus des espaces publics, 
abonde Simeon de Brouwer, de 
l’ONG European Digital Rights 
(EDRi).
Pour les auteurs de la lettre, une 

interdiction pure et simple ferait 
peser le « fardeau de la sécurité 
en ligne » sur les familles.
« Effet dissuasif »
Au-delà des droits des 
jeunes, les adultes pourraient 
aussi être affectés par les 
systèmes de vérification d’âge 
envisagés pour faire respecter 
ces restrictions. Bruxelles a 
présenté il y a quelques mois 
sa propre solution, mais des 
chercheurs indépendants ont 
rapidement identifié des failles 
techniques, alimentant des 
doutes concernant la protection 
de l’anonymat.
Pour Christian Cirhigiri, 
cet outil, qui s’appuie sur 
des documents d’identité, 
pourrait aussi être source 
de discrimination pour les 
personnes sans papiers en règle 
ou réticentes à les présenter. 
Il redoute également « un 
effet dissuasif » sur la liberté 
d’expression : l’obligation 
de prouver son identité 

pourrait décourager des 
internautes d’aller sur certaines 
plateformes. « La plateforme ne 
saura pas quelle est l’identité de 
la personne ni même sa date de 
naissance, la seule information 
qu’elle obtiendra c’est une 
confirmation que le citoyen 
X a simplement l’âge requis 
», a cherché à rassurer mardi 
Thomas Regnier, porte-parole 
de la Commission.
L’idée d’une interdiction 
bénéficie d’un large soutien 
parmi les 27 Etats membres, 
même si elle ne fait pas 
l’unanimité. « Les enfants 
participent à la société de 
l’information, ce sont plutôt 
les plateformes qui doivent 
changer », a déclaré à l’AFP 
Liisa-Ly Pakosta, ministre 
de la justice et des affaires 
numériques estonienne, l’une 
des rares responsables à s’y 
opposer ouvertement.

Le royaume a subi, mardi, la 
pire attaque houthiste sur 
son sol depuis des années 

alors que la guerre reprend sur 
différents fronts de l’autre côté 
de la frontière, selon le monde fr. 
Le conflit yéménite gagne à 
nouveau le territoire saoudien. 
Mardi 8 septembre, le 
royaume a subi la pire attaque 
houthiste depuis des années. 
Le mouvement, qui contrôle un 
tiers nord du Yémen, a visé, à 
l’aide de missiles et de drones, 
l’aéroport international d’Abha, 
la base aérienne King Khalid, 
ainsi que des installations du 
géant pétrolier Aramco à Abha et 

Jizan, entraînant « l’interruption 
temporaire de certaines 
opérations », selon le ministère de 
l’énergie saoudien. Les autorités 
saoudiennes font état de 73 civils 
blessés.
Le porte-parole militaire des 
houthistes, Yahya Saree, a 
présenté ces tirs comme une 
riposte à « 121 frappes » que Riyad 
aurait menées, en trois jours, 
dans les provinces yéménites 
d’Al-Jawf, au nord, d’Al-Bayda 
et de Marib, au centre, et de 
Taëz, au sud-ouest. L’Arabie 
saoudite – qui ne revendique 
pas ces opérations – alliée des 
forces gouvernementales, leur 

fournirait un soutien aérien dans 
les combats qui s’intensifient 
contre les houthistes.
Le 3 septembre, ces derniers, 
alliés de l’Iran, ont lancé une 
offensive contre les forces 
gouvernementales sur la côte 
ouest pour prendre le contrôle 
du détroit stratégique de Bab 
Al-Mandab, qui relie l’Asie à 
l’Europe via le canal de Suez. 
Ils espèrent ainsi disposer 
d’un levier leur permettant de 
paralyser le trafic maritime en 
mer Rouge, comme tente de le 
faire leur parrain iranien dans le 
détroit d’Ormuz.

Dans la ville autonome 
espagnole d’Afrique du 
Nord, la peur a dissuadé 

certains parents d’envoyer 
leurs enfants à l’école pour la 
reprise, mardi 8 septembre. Les 
traces de l’afflux de migrants, 
fin juillet, demeurent, tandis 
que quelque 7 000 d’entre eux 
seraient encore présents sur le 
territoire, selon le monde fr. 
Jusqu’à la dernière minute, 
Rocio Salcedo n’a eu « aucune 
idée » du nombre d’élèves 
qui effectueraient leur rentrée 
dans l’établissement public 
qu’elle dirige à Ceuta. Mardi 

8 septembre, comme presque 
partout en Espagne, l’année 

scolaire a commencé dans la 
ville autonome nord-africaine, 

située en face de Gibraltar. 
L’école maternelle et primaire 
Principe-Felipe (« Prince 
Philippe ») se trouve à une 
centaine de mètres du poste-
frontière de Tarajal, là où 
141 personnes sont mortes, 
les 30 et 31 juillet, lorsque 
quelque 70 000 migrants, selon 
le gouvernement espagnol, 
ont pénétré illégalement en 
Espagne, la plupart à la nage.
Peu avant 9 heures, mardi, une 
quarantaine d’élèves arrivent au 
compte-gouttes accompagnés 
de leurs parents, à l’entrée 
des classes de primaire. « 

C’est si peu, comparé aux 200 
enfants que nous accueillons 
habituellement », se désole 
Rocio Salcedo, qui a sous 
son autorité 35 enseignants 
et personnels administratifs. 
Désemparée, la fonctionnaire 
montre un formulaire distribué 
ces derniers jours par le Forum 
citoyen d’aide à Ceuta et Melilla. 
Le document propose aux 
parents d’élèves de demander 
une autorisation d’absence de 
leurs enfants, en raison du « 
contexte d’incertitude [qui] 
risque d’affecter la sécurité et 
la tranquillité des familles ».
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Dans la ville espagnole de Ceuta, une rentrée scolaire 
sous tension après la crise migratoire



Les Emirats arabes unis engagent un milliard de dollars 
dans un projet français d’IA dans l’espace

Au Royaume-Uni, une panne du contrôle aérien 
« très complexe » a provoqué des annulations 

de vols en cascade

Ces fonds, apportés 
par une filiale du 
conglomérat de la 

famille royale émiratie, 
serviront à financer la 
constellation de satellites 
d’observation développée par 
la start-up Loft Orbital, selon 
le monde fr. 
Les Emirats arabes unis sont en 
train de devenir les principaux 
bailleurs de fonds des sociétés 
technologiques françaises. 
Après l’accord de coopération 
en matière d’intelligence 
artificielle (IA) signé en 
février 2025 entre Emmanuel 
Macron et son homologue 
émirati, Mohammed Ben 
Zayed Al Nahyane, prévoyant 

30 à 50 milliards d’euros 
d’investissement dans des 
centres de données, un projet 
d’un montant d’un milliard de 
dollars (850 millions d’euros) 
a été annoncé, ce mercredi 9 
septembre, avant l’ouverture 
du Sommet international de 
l’espace qui se tient à Paris, 
au Grand palais, jusqu’au 
jeudi 10 septembre.
Ce financement sera apporté 
par la société Marlan Space, 
filiale d’International 
Holding Company (IHC), 
le conglomérat de la famille 
royale émirati, à la tête de 
428 milliards de dirhams 
émirati (environ 100 milliards 
d’euros) d’actifs. Il vise à créer 

une constellation de cinquante 
satellites d’IA, développée et 
opérée par la start-up franco-
américaine Loft Orbital.
Les satellites actuels 
collectent des données 
(photos, vidéos, mesures…) 
avant de les transmettre au 
sol où elles sont analysées. 
Avec cette constellation, 
les données seront traitées 
directement dans l’espace 
et des agents d’intelligence 
artificielle (IA) pourront 
lancer des alertes en quelques 
secondes. « Par exemple, 
quand le satellite passera au-
dessus du Vercors, sa caméra 
infrarouge prendra une vidéo 
qui sera analysée à bord. Si un 

point de chaleur signalant un 
feu est détecté, l’agent d’IA 
enverra automatiquement un 
message aux autorités avec 
les coordonnées », explique 

au Monde Pierre-Damien 
Vaujour, cofondateur et 

directeur général de Loft 
Orbital.

L’organisme britannique 
chargé du contrôle 
aérien a assuré avoir 

résolu le dysfonctionnement, 
mais au moins 177 vols ont 
encore été annulés mercredi, 
contre environ 1 300 la veille, 
selon le site de suivi du trafic 
aérien Flightradar24, selon le 
monde fr. 
Les perturbations se prolongent 
dans le ciel britannique. Une 
panne technique au Royaume-
Uni continue de provoquer 
des dizaines d’annulations de 
vols, mercredi 9 septembre, 
particulièrement à l’aéroport 
de Londres-Heathrow, les 
responsables du contrôle 
aérien avertissant que le retour 
à la normale « prendra du 
temps ».
Selon le site de suivi du trafic 
aérien Flightradar24, environ 
1 300 vols ont été annulés dans 
le pays mardi, et 177 l’ont 
encore été, mercredi, presque 
tous à Heathrow. La panne, « 
très complexe », a « créé des 
difficultés pour l’ensemble du 
réseau aérien, et s’en remettre 
prendra du temps », a écrit 
sur X l’organisme britannique 
chargé du contrôle aérien 
britannique, NATS. Celui-ci 
a assuré avoir « résolu » le 
dysfonctionnement à l’origine 
des perturbations et travailler 
« aussi dur que possible pour 
résorber le retard accumulé 
dans les vols ».

Mais la compagnie aérienne 
British Airways, qui a déclaré 
avoir été obligée de détourner 
plus d’une centaine de vols, 
mardi après-midi, a prévenu 
que « la gravité du problème 
signifie qu’il y aura[it] des 
répercussions importantes », 
faute d’avions et d’équipages 
disponibles. Des dizaines 
de milliers de voyageurs ont 
été affectés, a estimé British 
Airways sur X, décrivant « une 
expérience incroyablement 
frustrante » pour ses clients et 
son personnel.
 « C’est un cauchemar absolu 
», a déclaré mardi à l’agence 
britannique Press Association 
Josie Donoghue, à sa sortie 

de l’aéroport de Londres-
Gatwick. Cette soignante 
a dû débarquer de son vol 
pour l’Irlande après être 
restée bloquée trois heures 
sur le tarmac. « Traverser 
cet aéroport, c’était comme 
essayer de sortir d’Alcatraz 
», a-t-elle témoigné. La 
compagnie irlandaise à bas 
coût Ryanair a annulé plus de 
50 vols, ce qui a affecté plus 
de 65 000 passagers.
Conséquences en cascade 
pour les voyageurs
Le club de football d’Arsenal, 
qui doit affronter Naples 
en Ligue des champions, 
mercredi, a dû annuler une 
conférence de presse en raison 

du retard de son vol pour la 
ville italienne. Liverpool, 
Birmingham et Edimbourg ont 
également été affectés, tout 
comme l’aéroport de Dublin, 
en Irlande. Selon les médias 
britanniques, la ministre des 
transports Heidi Alexander a 
convoqué mercredi le PDG de 
NATS, Martin Rolfe, lequel a 
présenté ses excuses et affirmé 
qu’il acceptait « l’entière 
responsabilité » de l’incident.
En juillet 2025, une panne 
avait entraîné l’annulation de 
nombreux vols à destination 
ou en provenance des 
aéroports britanniques et 
suscité la colère des dirigeants 
de compagnies aériennes. 

En 2023, le Royaume-Uni 
avait connu sa pire panne de 
systèmes de contrôle aérien 
depuis des années. Plus de 
700 000 passagers avaient 
été affectés par les retards ou 
annulations d’environ 2 000 
vols en plein retour d’un long 
week-end.
 « Plus de trois ans après 
la panne catastrophique du 
système de NATS en 2023, 
il est évident que rien n’a 
changé », a regretté dans un 
communiqué Neal McMahon, 
directeur des opérations de 
Ryanair, qui a réclamé la tête 
de Martin Rolfe en l’accusant 
d’avoir encore une fois « 
laissé tomber les voyageurs 
britanniques ». « Ça suffit, il 
est temps que le gouvernement 
britannique intervienne (…) 
et mette aux commandes 
quelqu’un qui soit capable de 
faire le travail », s’est plaint 
M. McMahon.
NATS fonctionne, depuis 
2001, sous le modèle 
d’un partenariat public-
privé. L’Etat britannique 
détient 49 % du capital de 
la société, ainsi qu’une « 
action en or » lui permettant 
d’intervenir dans les décisions 
stratégiques, le reste étant 
détenu principalement par un 
consortium de compagnies 
aériennes.
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Équipe nationale :
Coach Hemdani raconté par ceux qui l’ont vu grandir

Équipe nationale :
Nouveau malaise pour Nabil Bentaleb

Équipe nationale :
« Je suis Algérien », Touba affiche clairement son attachement au pays

Avant de prendre les 
commandes des Fennecs, 
Brahim Hemdani avait 

déjà construit son expérience sur 
plusieurs bancs. 
De Courbevoie à Marignane, en 
passant par le FC Côte Bleue, 
ceux qui l’ont accompagné 
décrivent un entraîneur exigeant, 
rigoureux et fidèle à ses principes. 
Un profil qui, à les entendre, n’est 
pas apparu du jour au lendemain.
Hamza Souna : « C’est avant 
tout un véritable passionné »

Président de Courbevoie 
Sports Football lorsque Brahim 
Hemdani y a officié entre 2020 
et 2022, Hamza Souna garde 
le souvenir d’un entraîneur 
très investi dans son travail. 
Malgré une saison difficile sur 
le plan des résultats, le dirigeant 
retient surtout l’implication du 
technicien algérien : « Brahim 
Hemdani a été très investi lors 
de son passage à Courbevoie. 
Il a mis en place des choses 
intéressantes et sa touche 
professionnelle, acquise tout au 
long de sa carrière de joueur, a 
beaucoup apporté au club. » Le 
bilan sportif n’a pourtant pas 
répondu aux attentes du club : 
« La saison a été difficile et les 
résultats n’ont malheureusement 

pas été à la hauteur de nos 
attentes. » Pour autant, cela n’a 
pas modifié le comportement 
du technicien, resté, selon 
Souna, « assidu, exigeant et très 
méticuleux dans son travail ». 
Le président courbevois insiste 
surtout sur la personnalité de 
l’ancien international algérien 
: « C’est avant tout un véritable 
passionné, et cela se ressent 
au quotidien. C’est aussi une 
personne entière, qui sait ce 
qu’elle veut et qui se donne les 
moyens d’atteindre ses objectifs. 
» Une personnalité qui ne fuit pas 
les décisions difficiles. Hemdani 
« sait se faire écouter » et assume 
ses choix, même lorsqu’ils 
peuvent déplaire. Une ligne de 
conduite que Souna retrouve 
également dans sa conception 
du football : « Il possède des 
principes de jeu et des idées 

bien définis et les joueurs 
devront se mettre au diapason 
de ses exigences. Lorsqu’il 
s’engage dans un projet, il le fait 
pleinement et va jusqu’au bout 
de ses convictions. »

Olivier Échouafni : 
« Il était très dans l’analyse, 

très réfléchi »
À Strasbourg, Olivier Échouafni 
a connu Hemdani dans une 
autre vie, celle du joueur. Son 
témoignage permet de mesurer 
l’évolution du nouvel entraîneur 
national. Il se souvient d’un 
garçon « besogneux, travailleur 
» qui avait réalisé une « très belle 
carrière ». À l’époque, Hemdani 
était encore jeune et plutôt 
discret. « À Strasbourg, il était 
jeune, très à l’écoute mais plutôt 
introverti », raconte Échouafni 
à L’Équipe. Une réserve qui 
ne traduisait pas forcément un 
manque de caractère : « C’est 
un faux timide, car il gardait 
beaucoup mais des fois, ça 
sortait… » Échouafni reconnaît 
en revanche ne pas avoir imaginé 
Hemdani s’installer un jour 
sur un banc. Certains de leurs 
anciens coéquipiers semblaient 
davantage destinés à cette voie : 
« Habib Beye, oui, on le voyait, 
mais Jocelyn Gourvennec, 

jamais. Pas plus que Djamel 
Belmadi. Brahim, c’est un peu 
différent car il était très dans 
l’analyse, très réfléchi. Il essayait 
de comprendre. Il avait peut-être 
ces prédispositions-là. » Une 
remarque qui prend aujourd’hui 
une résonance particulière. 
Derrière la discrétion du joueur 
se trouvait déjà, selon son 
ancien partenaire, un homme 
qui observait, réfléchissait et 
cherchait à comprendre.

Christophe Celdran : 
« C’est un bosseur, rigoureux, 
le premier à l’entraînement  »
Christophe Celdran est 
probablement l’un de ceux qui 
connaissent le mieux le parcours 
de Hemdani entraîneur. Alors 
président du FC Côte Bleue, il 
lui a donné sa chance comme 
adjoint entre 2017 et 2020. 
Quelques années plus tard, il 
lui confiait les commandes du 
FC Marignane, de 2022 à 2025. 
Le choix du numéro 1 reposait 
sur une conviction forgée au 
fil des années : « Je l’ai pris en 
numéro 1 car je connaissais son 
sérieux, son professionnalisme 
comme adjoint. C’est un 
bosseur, rigoureux, le premier 
à l’entraînement. Le pari s’est 
rapidement concrétisé avec une 

montée en National 1 dès sa 
première saison, après le titre de 
champion de National 2. Celdran 
garde pourtant une interrogation 
sur la suite de son parcours : « 
Je suis étonné qu'aucun club de 
L2 ou de L1 ne l’ait approché. 
» Chez Hemdani, le discours est 
également sans détour : « Il dit 
les choses, même si ça ne fait 
pas plaisir. » Une franchise qui 
accompagne une conception très 
cadrée de la vie d’un groupe. « 
Il est très carré, pas le gars qui 
va faire de l’humour, mais il est 
super sympa », poursuit Celdran. 
L’ancien président reconnaît 
que le technicien peut donner 
une impression de froideur 
au premier abord : « Il peut 
paraître froid au départ mais il 
faut le connaître. » Son niveau 
d’exigence, lui, ne laisse guère 
de place aux arrangements. 
Celdran se souvient notamment 
de sa réaction lorsqu’un joueur 
invoquait une douleur pour 
manquer l’entraînement : « T’es 
payé, donc tu viens ! » Pour 
lui, cette formule résume bien 
le personnage : « Il est droit, a 
un très haut niveau d’exigence. 
Avec lui, tu rentres dans le moule 
ou tu t’exclus. Il ne s’embarrasse 
pas de faux-semblants. »

Victime de troubles 
visuels face au Betis 
Séville, Nabil Bentaleb 

a été contraint de quitter ses 
partenaires à la pause. Sa 
situation inquiète à quelques 
jours de la liste de Brahim 
Hemdani.
Nabil Bentaleb a vécu une soirée 
inquiétante mardi en Ligue des 
champions face au Betis Séville. 
Titulaire dans l’entrejeu du 
LOSC, l’international algérien a 
commencé à ressentir un malaise 
dans les dernières minutes de 
la première période, au point 

d’échanger à plusieurs reprises 
avec son banc avant la pause.
Après la rencontre, Davide 
Ancelotti a apporté des précisions 
sur l’état de son joueur. « À la mi-
temps, Nabil ne voyait pas bien 
et il ne pouvait pas continuer. Il 
avait déjà des problèmes vers la 
fin de la première mi-temps », a 
expliqué l’entraîneur lillois. Le 
technicien italien a également 
confié lui avoir demandé 
de rester quelques minutes 
supplémentaires sur le terrain 
afin de ne pas désorganiser son 
équipe.

Bentaleb n’a finalement pas 
repris après la pause et a été 
remplacé par Ngal’ayel Mukau 
par précaution. La nature exacte 
de ce trouble visuel n’a pas encore 
été précisée, mais cette sortie 
prématurée suscite forcément 
une certaine inquiétude.
Le timing est d’autant plus 
délicat que Brahim Hemdani 
doit bientôt dévoiler sa première 
liste avec l’équipe d’Algérie. À 
ce stade, la présence de Bentaleb 
demeure donc incertaine et 
dépendra de l’évolution de son 
état dans les prochains jours.

De retour au premier plan 
avec Le Havre AC, 
Ahmed Touba espère 

forcément que ses bonnes 
prestations en Ligue 1 pourront lui 
rouvrir les portes de la sélection 
nationale. Le défenseur de 28 ans 
n’a en tout cas rien perdu de son 
attachement aux Verts, comme il 
l’a clairement expliqué dans une 
interview accordée aux médias 
officiels de son nouveau club.
Ahmed Touba n’a pas oublié 
l’Algérie. Même après une 
période plus compliquée en 
club et une absence prolongée 
des rassemblements de l’équipe 

nationale, le défenseur reste très 
attaché au maillot vert.
Son passage au Havre AC lui 
permet aujourd’hui de retrouver 
du temps de jeu et de la confiance, 
avec deux premières sorties 
particulièrement convaincantes 
en Ligue 1.
Interrogé sur son parcours 
international, le DZ a d’abord 
évoqué avec fierté les quinze 
sélections qu’il compte avec 
l’Algérie, ainsi que son but inscrit 
sous le maillot national.
« Quinze sélections et un but, 
aussi ! Ce que ça représente pour 
moi ? Beaucoup de fierté, de 

joie. Représenter son pays, peu 
importe si c’est un match officiel, 
amical, dans des compétitions, 
c’est une fierté », a-t-il confié.
Le choix de l’Algérie n’était pas 
anodin pour le Fennec. Avant de 
rejoindre les Verts, Touba avait 
porté le maillot de la Belgique 
dans les différentes catégories 
de jeunes. Mais ses liens avec 
l’Algérie étaient présents depuis 
son enfance.
« Mes parents viennent d’Algérie. 
Je suis Algérien. Chaque année, 
on partait là-bas. J’ai grandi là-
bas entre guillemets. On partait 
plusieurs mois », a raconté le 

joueur.
Ces séjours réguliers lui ont ainsi 
permis de rester proche de ses 
origines et de la culture familiale 
: « Forcément, on apprend à vivre 
comme eux, avec eux. C’est une 
part de ton identité. »
Arrivé cet été au Havre AC en 
prêt, Ahmed Touba a rapidement 
trouvé sa place dans l’équipe 
de Didier Digard. Après une 
période loin des Verts, ses bonnes 
prestations en Ligue 1 pourraient 
lui permettre de retrouver la 
sélection, lui qui reste très attaché 
à l’Algérie et garde l’envie de 
retrouver le maillot national.
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Premier League
Manchester United a fait une erreur monumentale 

avec Kylian Mbappé…

Ligue des Champions / Manchester City :
Ayyoub Bouaddi a choqué toute l’Angleterre

Star du Real Madrid 
passée par le PSG et l’AS 
Monaco, Kylian Mbappé 

s’est construit une carrière 
XXL. Mais Manchester United 
peut avoir de gros regrets…
Les anecdotes sur la trajectoire 
de Kylian Mbappé sont 
nombreuses. La jeune pépite 
formée à l’AS Bondy a été proche 
de rejoindre le Stade Malherbe 
de Caen ou les Girondins de 
Bordeaux, mais c’est finalement 
l’AS M Joueur phare des Red 
Devils de 1991 à 2014 (168 
buts inscrits en 963 matches, 
l’ancien ailier gauche gallois, a 
été dans le staff mancunien entre 
2014 et 2016. Et en 2015, une 
rencontre totalement inattendue 
va placer le nom de Mbappé sur 
sa route. « Je me trouvais donc 
dans le sud de la France. J’étais 
allé me promener dans le village 
voisin et je rentrais à l’hôtel. 
Et j’ai senti quelqu’un… vous 

savez, quand on a l’impression 
que quelqu’un nous suit. Je suis 
arrivé à l’hôtel et tout à coup, j’ai 
senti quelqu’un s’approcher de 
moi. Ce type s’appelle Lionel. 
Il s’approche de moi et me dit 
: “Salut, je m’appelle Lionel. Je 
voulais juste te dire bonjour. Je 
suis un grand fan de Manchester 
United et un grand fan de toi. 
Mais je regarde beaucoup de 
football junior en France, et tu 
dois absolument jeter un œil à 
ce joueur. Il s’appelle Kylian 
Mbappé. Il joue à Monaco et je 
pense que c’est un joueur pour 
Manchester United.” Quelques 
semaines plus tard, il m’a 
envoyé un e-mail avec tous les 
détails. »
MU n’a pas été impressionné 

par Mbappé
La suite ? Au lieu de prendre 
ce Lionel pour un fou et passer 
son chemin, Giggs décida 
d’en parler à un membre du 

staff mancunien, avant d’aller 
observer de ses propres yeux le 
Bondynois en action. « J’en ai 
parlé à Albert, qui était un autre 
assistant à United à l’époque. On 
est allés voir quelques matchs de 
jeunes avec Monaco et on l’a vu. 
On s’est dit : “Waouh, c’est quoi 
ça ?” On voit parfois des joueurs 
qui ont quelque chose de spécial, 
mais lui, il avait vraiment l’air 
exceptionnel, c’était évident. » 
Emballé, Giggs a alors contacté 
la cellule de recrutement de MU 
pour recruter le jeune Français. 
Mais la suite va faire mal aux 
amoureux des Red Devils.
« On en a parlé à l’équipe de 
recrutement. Ils sont allés le 
voir. Quelqu’un en France est 
allé le voir et il jouait en fait à 
Paris. Monaco jouait contre le 
PSG. Ils sont donc allés à Paris 
pour le voir. Bref, je crois que 
quelques semaines plus tard, j’ai 
demandé à ce type : “Comment 

ça s’est passé ?” Il m’a répondu : 
“Ouais, ils n’étaient pas vraiment 
convaincus par lui, alors on a 
laissé tomber.” Et c’est tout. 
» Souvent raillé ces dernières 
années pour avoir dépensé des 
sommes folles (un peu plus d’un 
milliard d’euros depuis 2020), 
Manchester United a peut-
être commis l’une de ses plus 
grosses erreurs de recrutement il 
y a onze ans. onaco qui a raflé 

la mise en 2013. La suite, vous 
la connaissez : Mbappé a fait 
ses débuts en équipe première 
en 2015, avant d’être transféré 
au Paris Saint-Germain en 
2017. Hier, l’ancienne légende 
de Manchester United, Ryan 
Giggs, a dévoilé dans le podcast 
Rio Ferdinand Presents: The 
Debrief, une nouvelle anecdote 
concernant la carrière de l’actuel 
capitaine de l’équipe de France.

Titulaire face à Porto (2-
0), l’ancien Lillois a 
signé un bon début avec 

les Cityzens en C1. De quoi 
charmer tous les observateurs 
d’outre-Manche.
À 18 ans, Ayyoub Bouaddi sait 
ce que c’est d’être titulaire un 
soir de Ligue des Champions. 
L’ancien milieu de terrain du 
LOSC l’a même fait avec brio un 
soir d’octobre 2024 face au Real 
Madrid. Mais hier, l’international 
marocain (8 sélections) jouait 
gros pour Manchester City. 
Titularisé par Enzo Maresca 
pour le premier match de Ligue 
des Champions de la saison à 
Porto, Bouaddi faisait la paire 
avec Enzo Fernandez à la 
récupération. Lancé à la place de 
la recrue phare Elliot Anderson 
(recruté pour 135 M€), l’ancien 
Lillois intégrait le onze de départ 
pour la première fois depuis son 
transfert XXL (100 M€) à City, 
après deux entrées en jeu en 
Premier League.
Et une fois encore, la pression 
a coulé sur le natif de 
Senlis. Certes, les Skyblues 
n’affrontaient pas l’adversaire 
le plus coriace de la C1, mais ils 
se sont imposés 2-0 et Bouaddi 
a rendu une copie impeccable. 
Ce qui n’a pas empêché Erling 
Haaland de le taquiner à l’issue 
du match. « Pour être honnête, 
je pense qu’il aurait dû me 
lancer en profondeur en seconde 
période alors que j’étais tout 
seul. J’étais un peu énervé, alors 
je vais lui dire tout de suite : il a 
fait un bon match, sauf sur cette 
passe ». Hormis la plaisanterie 

du Norvégien, tout le monde a 
salué la performance du nouveau 
Mancunien. À commencer par 
son coach, Enzo Maresca.

Les médias sont bluffés
« Il est très bon, avant tout. 
Contre Coventry, il a perdu deux 
ballons, mais après ces deux 
pertes de balle, il s’est retrouvé 
dans notre surface avec sang-
froid. Cela montre à quel point 
il est bon, car n’importe quel 
joueur aurait paniqué après deux 
passes, mais il n’a que 18 ans 
et c’est un joueur fantastique. 
Ce soir (hier, ndlr), il a été très 
bon. On s’attend à ce qu’Erling, 
Ruben et Mateo gèrent mieux ce 
genre de matchs, mais on ne s’y 
attend pas de la part d’un garçon 
de 18 ans. Je ne l’ai pas vu 
paniquer. Félicitations à Ayyoub, 
et c’est pour cela qu’il est ici avec 
nous. Il parle parfaitement le 
français, l’anglais et l’espagnol. 
Il se distingue par sa maturité, 
et c’est pour cela que le club a 
fait l’effort de le faire venir ici 
avec nous. Le club a déployé 
des efforts considérables pour 
faire venir ces trois joueurs ; 
c’est désormais à moi de leur 

permettre de travailler comme 
il se doit et de les utiliser à 
bon escient », a-t-il confié en 
conférence de presse.
De son côté, la BBC n’a 
pas tari d’éloges. « Bouaddi 
impressionne pour son premier 
match en tant que titulaire. 
Manchester City a-t-il déniché 
une « perle rare » ? Ayyoub 
Bouaddi a déjoué les attentes 
liées à son âge en livrant une 
prestation mature en Ligue des 
Champions lors de son premier 
match en tant que titulaire avec 
Manchester City, démontrant 
ainsi pourquoi le club tenait tant 
à recruter ce joueur de 18 ans. 
» Idem pour le Daily Mail. « 
Arrivé de Lille pour 85 millions 
de livres sterling (100 M€), 
Bouaddi n’était pas donné. Son 
talent est incontestable. Il a déjà 
joué en Ligue des Champions 
et s’est illustré avec le Maroc 
lors de la Coupe du Monde. 
Pourtant, malgré tout cela, il 
n’a encore que 18 ans et le fait 
de le lancer dans le grand bain 
témoigne d’une confiance qui 
n’est pas toujours évidente au 
plus haut niveau. Sa lecture du 

jeu semblait suffisamment fine 
pour répondre aux exigences 
d’un milieu de terrain défensif, 
avec un arrière droit jouant le 
rôle d’attaquant. La capacité 
de Bouaddi à évoluer dans des 
espaces restreints convient 
parfaitement à City, cela ne fait 
aucun doute, mais sa capacité à 
déjouer les actions adverses et à 
renverser la situation face à Porto 
a peut-être été plus surprenante 
encore. »

«Il faut que je m’acclimate 
encore plus à cette équipe-là»

The Athletic a également été 
conquis par la prestation de 
Bouaddi. « Certains estiment 
que le football européen 
conviendra mieux à Ayyoub 
Bouaddi que la Premier League, 
le temps qu’il s’adapte à sa 
nouvelle vie à Manchester 
City, mais cela n’explique pas 
comment un jeune de 18 ans 
peut paraître aussi à l’aise à un 
tel niveau. Bouaddi a fait ses 
débuts en tant que titulaire avec 
City mardi soir contre Porto au 
stade du Dragão, et on aurait 
dit qu’il jouait ainsi depuis des 
années. Haaland continue de 
faire la différence pour City, 
en marquant les deux buts qui 
ont scellé l’issue d’un match 
de plus en plus tendu à Porto, 
mais Bouaddi, à sa manière, a 
été tout aussi déterminant. Il a 
livré une prestation pleine de 
maturité, qui a permis à City de 
développer son jeu, de maîtriser 
les situations difficiles et de créer 
ces occasions pour Haaland. 
Un aspect impressionnant 
de sa prestation, ou peut-être 

simplement de sa présence, est 
que ses coéquipiers semblent 
déjà lui faire pleinement 
confiance. Rayan Cherki, en 
particulier, n’a pas hésité à servir 
son jeune coéquipier, même 
avec deux adversaires autour 
de lui, apparemment convaincu 
qu’il trouverait le moyen de faire 
aboutir l’action. »
L’Angleterre est subjuguée 
par la nouvelle pépite de City, 
mais le principal intéressé a, 
comme à son habitude, préféré 
la jouer profil bas. « Erling 
Haaland c’est le buteur, on sait 
que c’est lui qui va marquer les 
buts et Rayan Cherki c’est un 
joueur formidable. Il faut que je 
m’acclimate encore plus à cette 
équipe-là. C’était mon premier 
match en tant que titulaire. 
J’espère que ça annonce de 
bonnes choses pour la suite 
», a-t-il déclaré au micro de 
Canal+, avant de se confier à la 
chaîne officielle de son nouveau 
club. « Dans ce match, il fallait 
être patients, et nous l’avons 
été. Porto est une très bonne 
équipe. Nous avons été patients, 
nous avons joué notre jeu, et 
tout s’est bien passé, donc nous 
sommes heureux. C’est vraiment 
important de bien démarrer. 
C’est ce qui compte dans ce 
championnat. C’est ce que 
nous avons fait. Nous sommes 
vraiment heureux et fiers, et 
nous voulons continuer sur cette 
lancée. » Reste maintenant à 
savoir si la prestation d’Ayyoub 
Bouaddi lui permettra d’être 
titulaire dimanche prochain, lors 
du derby de Manchester.
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En Bref...IFA 2026
 Razer passe des manettes au scooter 

électrique, mais que reste-t-il du gaming 
au guidon ?

Les ordinateurs quantiques sont freinés 
par leurs câbles

Les vagues de chaleur se 
multiplient et, avec elles, 
la profusion de petits 

ventilateurs portatifs. On les a 

vus proliférer tout l’été, en tous 

lieux : dans les transports, les 

files d’attente, les bureaux ou les 
terrasses. Ces appareils à quelques 

dizaines d’euros sont devenus les 

compagnons des étés caniculaires. 

On pourrait imaginer qu’ils se valent 

un peu tous en délivrant un coup 

d’air contre les coups de chaud, mais 

ce n’est pourtant pas le cas. Derrière 
des designs souvent similaires se 

dissimulent de grandes différences 
de puissance, d’autonomie et de 

technologie.

Futura a fait le tour des modèles les 
plus pertinents et c’est le JisuLife 
Pro1S qui a retenu notre attention. 

C’est sans doute notre attirance 
pour l’innovation technologique et 

l’efficacité qui nous a guidés vers ce 
concentré d’ingénierie.

Avec ses 16 centimètres de 
hauteur pour environ 6 centimètres 
de largeur, le Pro1S tient dans 

n’importe quel petit sac. C’est un 
poids plume, pas beaucoup plus 
lourd qu’un smartphone. Selon la 

finition, le Pro1S pèse 232 grammes 
pour la version ABS électroplaqué 

et 280 grammes pour la version en 
alliage d’aluminium.

Mais son format compact dissimule 

une machinerie particulièrement 
ambitieuse. Le moteur est de type 
sans balais triphasé (brushless). 
C’est l’équivalent des moteurs de 
drones. Il est associé à une turbine 
à neuf pales qui tourne à 9 700 
tours par minute. Cette architecture 

permet d›obtenir un flux d’air 
important tout en contrôlant 

finement sa puissance. Résultat, le 
courant d’air peut atteindre 9 m/s, 

soit environ 32 km/h. Imaginez-
vous à fond à vélo dans une pente 

en pleine canicule, avec ce courant 

d’air qui vient vous rafraîchir. Dans 
tous les cas, c’est nettement plus 
que ce que l’on attend généralement 

d’un petit ventilateur destiné à être 
tenu à bout de bras.

À l’occasion de l’IFA 2026, 
Razer abandonne un instant 
les claviers, souris et casques 

gaming pour s’attaquer 
à un terrain beaucoup 

plus inattendu : le scooter 
électrique. Associée à NIU, 
la marque lance une édition 
spéciale du FQiX, avec look 
noir et vert, écran connecté 
et jusqu’à 110 kilomètres 

d’autonomie.

Razer est réputé pour 
ses accessoires de jeu. 
Mais cette fois, au lieu 

de jouer dans le confort d’un 
fauteuil à une course de MotoGP 
ou d’Arcade, la marque vous 
propose d’embarquer l’ambiance 
Razer sur un scooter électrique. 
Pour marquer cette édition de 
l’IFA 2026, la société spécialiste 
du gaming s’est associée avec le 
constructeur chinois NIU.
Le scooter s›appelle FQiX x 
Razer Special Edition, et comme 
son nom le laisse supposer, il 
s›agit d›une série limitée. Elle 
transpose l›univers de la marque 
au serpent, dans les rues des 
villes. NIU n›est pas non plus 
une marque inconnue pour 
Futura
. Nous avions déjà pu tester 
durant des centaines de 
kilomètres un scooter équivalent 

à un 125 cm3 plutôt réussi.
Le modèle proposé reprend donc 
les technologies de la marque et 
Razer s›occupe principalement 
de l›habillage. Le FQiX 
classique, déjà commercialisé 
par la marque, adopte ainsi une 
livrée noire ponctuée de détails 
verts caractéristiques de la 
marque gaming, avec son logo 
immédiatement reconnaissable. 
Les performances restent 
celles du FQiX. L’intérêt de 
cette édition repose donc 
davantage sur son design et 
son positionnement que sur une 
quelconque technologie issue du 

monde du jeu vidéo.
Un scooter de geek

Deux versions sont proposées. 
Le FQiX 150, équivalent 50 
cm³ limité à 45 km/h, développe 
jusqu›à 3 000 W et peut 
recevoir une ou deux batteries. 
Avec une seule batterie, NIU 
annonce jusqu›à 55 kilomètres 
d›autonomie pour cette édition 
Razer. Avec deux batteries, la 
marque revendique jusqu›à 110 
kilomètres.
Le FQiX 300 vise, quant à lui, 
la catégorie des équivalents 
125 cm³. Il grimpe jusqu›à 80 
km/h et développe 4 100 W. 

Son autonomie annoncée est 
également de 110 kilomètres.
Pour les deux versions, le 
scooter dispose de l›écosystème 
connecté de NIU. On trouve 
ainsi un écran de 5 pouces, des 
haut-parleurs Bluetooth, une 
connexion avec le smartphone, 
le GPS et plusieurs fonctions 
antivol. Pour le reste, si le scooter 
arbore les couleurs de Razer, il 
ne reprend pas esthétiquement 
les codes du matériel de gaming. 
Il n›y a pas, par exemple, 
d›éclairage RGB synchronisé, ni 
même de système permettant de 
jouer depuis l›écran du scooter.
En définitive, si Razer n’a 
pas transformé le scooter en 
gigantesque périphérique 
gaming, ce saut au guidon d’un 
scooter électrique colle bien 
avec la stratégie que cherche 
à avoir Razer depuis quelques 
années. Côté tarifs, cette série - 
limitée à 2 500 exemplaires - est 
commercialisée à partir de 2 599 
euros pour le FQiX 150 avec 
une batterie. La version à deux 
batteries passe à 3 099 euros. 
C’est justement le prix d’entrée 
pour le FQiX 300.
La précommande est ouverte 
en Europe jusqu’au 11 octobre 
2026, avec des livraisons prévues 
à partir du dernier trimestre.

Les ordinateurs quantiques 
reposent sur une 
infrastructure électronique 

de contrôle extrêmement 
sophistiquée pour prendre en 
charge les qubits. Ceux-ci sont 
en effet extrêmement sensibles 
et doivent être maintenus à 
des températures de l’ordre 
du millikelvin afin d’ éliminer 
l’agitation thermique et le bruit 
parasite
. Cependant, pour y parvenir, 
les systèmes de refroidissement 
actuels, constitués le plus 
souvent par des réfrigérateurs 
à dilution, consomment une 
énergie considérable et génèrent 
énormément de chaleur
, ce qui impose de les placer à 
bonne distance des qubits eux-
mêmes.
Cet éloignement nécessite 
un câblage complexe et 

particulièrement dense 
susceptible de nuire aux 
performances de calcul et de 
compliquer la construction 
d’ordinateurs quantiques à 
grande échelle en les rendant 
plus fragiles, plus instables et 
plus difficiles à faire grandir.

Déverrouiller le quantique
La puce neuromorphique 
inventée par les chercheurs de 
l›Université de Hong Kong 
résout le problème du contrôle 
des qubits en pouvant opérer 
à très basse température. 
Concrètement, cette innovation, 
qui a été décrite dans Nature 
Communications, repose sur 
une plateforme électronique 
cryogénique qui utilise des 
transistors MOSFET en carbure 
de silicium. Ce faisant, elle met à 
profit des circuits des milliers de 
fois plus économes en énergie que 

l›électronique conventionnelle, 
réduisant ainsi considérablement 
la charge thermique imposée aux 
systèmes de refroidissement, 
et ce sans perturber le fragile 
équilibre quantique.
Autre avantage, elle permet de 
traiter les signaux au plus près 
des qubits, éliminant ainsi le 
goulot d›étranglement
 du câblage traditionnel. En 
faisant tomber la barrière de la 
connectique, cette technologie 
neuromorphique lève l›un des 
verrous majeurs qui empêchent 
le développement des ordinateurs 
quantiques à grande échelle.
Moins d’erreurs, plus de fiabilité
Ce n’est cependant pas le seul 
atout de la puce neuromorphique. 
Dans les architectures 
quantiques actuelles, les signaux 
de mesure doivent remonter le 
long de longs câbles sortant des 

systèmes de refroidissement 
pour être analysés par un 
ordinateur traditionnel maintenu 
à température normale, pour que 
celui-ci calcule la correction, 
puis renvoie le signal vers le bas. 
Ce trajet aller-retour crée une 
latence trop importante.
Installée à quelques millimètres 
seulement des qubits, la puce 
neuromorphique peut agir 
localement, réduisant ainsi 
considérablement le temps de 
traitement.
En éliminant ce délai critique, 
les erreurs peuvent être corrigées  
en temps réel, condition sine qua 
non pour fabriquer un ordinateur 
quantique commercialement 
viable, et pour concevoir des 
machines qui comporteront 
des millions de qubits, contre 
quelques centaines aujourd›hui.



Sara Boueche

Lancée fin 2025, Books & 
Kukkii fait le pari d’un 
lectorat de niche en propo-

sant aux passionnés tunisiens une 
offre consacrée aux littératures 
japonaise, coréenne et, plus lar-
gement, asiatique. Une initiative 
qui témoigne de l’émergence de 
nouveaux espaces de découverte 
autour des cultures d’Asie.
Au moment où les mangas, les 
cultures japonaise et coréenne 
séduisent un public toujours 
plus large, de nouvelles initia-
tives apparaissent pour répondre 
à cet engouement. En Tunisie, 
Books & Kukkii s’inscrit dans 
cette dynamique en développant 
une librairie en ligne spécialisée 
dans les littératures japonaise et 
coréenne, avec une ouverture 
plus large sur les productions lit-

téraires asiatiques.
La jeune librairie propose princi-
palement des ouvrages japonais 
et coréens en langue anglaise, 
auxquels s’ajoutent des mangas, 
de la littérature et des livres des-
tinés aux enfants. Une sélection 
pensée pour les lecteurs souhai-
tant découvrir des univers lit-
téraires encore peu représentés 
dans l’offre traditionnelle.
Pour Yassine, fondateur de 
Books & Kukkii, le projet est 
avant tout né d’une passion pour 
ces cultures, mais également de 
l’envie de créer une offre spécia-
lisée à destination du public tuni-
sien. « Le projet est né de notre 
passion pour ces cultures, mais 
aussi de la volonté de créer une 
offre spécialisée tout en faisant 
découvrir au public tunisien des 
auteurs et des univers littéraires 
différents », explique-t-il.

Derrière cette démarche cultu-
relle se trouve également une vé-
ritable aventure entrepreneuriale. 
L’approvisionnement interna-
tional, la constitution d’un cata-
logue spécialisé et la recherche 
d’un nouveau public constituent 
autant de défis pour cette jeune 
activité commerciale en ligne. 
Une réalité que son fondateur 
assume pleinement : Books & 
Kukkii entend construire pro-

gressivement son lectorat plutôt 
que de rechercher une audience 
massive.
Cette stratégie s’est notamment 
concrétisée lors de la Foire inter-
nationale du livre de Tunis 2026, 
où la librairie a pu aller directe-
ment à la rencontre des lecteurs. 
Une présence qui lui a permis de 
mieux mesurer l’intérêt du public 
et d’établir un contact plus direct 
avec une communauté de pas-

sionnés.
« La jeune entreprise ne cherche 
pas à brasser large : elle cherche 
un public précis et va à sa ren-
contre », résume ainsi la dé-
marche de Books & Kukkii.
À travers cette expérience, la li-
brairie participe à l’élargissement 
du paysage culturel tunisien en 
donnant davantage de visibilité à 
des œuvres venues d’Asie. Entre 
littérature, manga et découverte 
culturelle, elle entend ainsi créer 
un espace où les lecteurs peuvent 
explorer d’autres imaginaires, 
d’autres auteurs et d’autres tradi-
tions littéraires.
Books & Kukkii mise donc sur la 
spécialisation pour créer sa place 
: celle d’une librairie de niche qui 
transforme la passion pour les 
cultures asiatiques en véritable 
espace de découverte et de ren-
contre avec les lecteurs tunisiens.

Un jeu télévisé diffusé à 
Lagos, le centre com-
mercial du Pour une 

jeune femme de la génération Y 
née aux États-Unis, présente dans 
le public et qui apprend la langue 
maternelle de ses parents, ce 
contexte à enjeux élevés constitue 
une salle de classe idéale.
Pendant ce temps, une Cana-
dienne de 15 ans s’entretient avec 
un professeur situé à environ 13 
000 kilomètres de là, au Zim-
babwe, et apprend une langue que 
ses parents craignaient qu’elle ne 
parle jamais.
«Mhoroi», dit joyeusement Nyas-
hadzashe Machingura avec un 
accent canadien prononcé, en 
saluant en shona, langue vernacu-
laire du Zimbabwe.
Ces scènes illustrent l’intérêt et 
l’esprit d’entreprise d’une nou-
velle génération pour les langues 
africaines, autrefois reléguées à la 
marge par des décennies de colo-
nialisme.
Souvent considérées comme se-
condaires par rapport à l’anglais, 
au français et au portugais, elles 
connaissent aujourd’hui une re-
naissance qui génère également 
des opportunités commerciales.
Entre 1 500 et 3 000 langues sur 
le continent
L’Afrique compte plus d’un mil-
liard d’habitants parlant environ 
un tiers des langues du monde, 
soit entre 1 500 et 3 000 langues 
réparties dans 54 pays, selon 

l’UNESCO.
Selon les experts, le renouveau 
de certaines de ces langues est en 
partie dû au fait que les Africains 
de deuxième et troisième géné-
rations de la diaspora trouvent 
plus facile de renouer avec leurs 
racines et de communiquer avec 
leurs aînés, grâce aux réseaux so-
ciaux, à l’apprentissage en ligne 
et aux divertissements.
«Je me souviens que mes frères et 
sœurs parlaient le shona, que mes 
cousins parlaient le shona, et que 
j’étais la seule à ne pas savoir le 
parler ; cela me donnait vraiment 
l’impression d’être mise à l’écart, 
et j’avais l’impression de passer 
à côté de ma culture», a déclaré 
Nyashadzashe à l’issue d’un 
cours consacré aux salutations 
traditionnelles, aux proverbes 
et aux symboles ancestraux des 
clans.
Elle a expliqué qu’elle avait goûté 
à la cuisine traditionnelle et porté 
les vêtements traditionnels, mais 
qu’elle se sentait toujours exclue.
Aujourd’hui, cependant, ses 
conversations avec ses grands-
parents au Zimbabwe s’allongent.
Sa tutrice basée au Zimbabwe, 
Shungu Chidovi, a quitté son 
poste dans le secteur bancaire 
en janvier pour se consacrer à 
plein temps à ZimbOriginal, une 
plateforme en ligne qui enseigne 
le shona à travers des récits, des 
clubs de lecture et des échanges 
entre «binômes».

Elle enseigne aujourd’hui à une 
vingtaine d’apprenants au Zim-
babwe, au Canada, en Australie, 
en Afrique du Sud, en Irlande et 
en Écosse, pour un tarif de 50 dol-
lars par mois.
Cette entreprise, qui fait partie 
d’un nombre encore restreint 
mais croissant d’initiatives en 
ligne visant à enseigner les lan-
gues africaines, a vu le jour 
presque par hasard.
Chidovi a commencé à tenir 
un blog sur les traditions zim-
babwéennes en 2016. Ses lecteurs 
ont commencé à lui demander si 
elle enseignait le shona.
«Je ne m’étais pas rendu compte à 
l’époque que j’écrivais en réalité 
sur la langue shona», a déclaré 
Chidovi.

L’anglais, langue dominante
Comme beaucoup en Afrique, 
elle a grandi avec l’idée que pour 
réussir, elle devait adopter les 
langues occidentales plutôt que 
sa langue maternelle.
L’anglais reste la langue domi-
nante dans l’éducation, les af-
faires et l’administration dans 
ce pays d’Afrique australe qui 
reconnaît officiellement 16 lan-
gues, pour la plupart autochtones.
«Quand on parle de l’Afrique, 
on parle d’anglais, de français, 
de portugais», a déclaré Believe 
Mubonderi, maître de confé-
rences en linguistique à l’Univer-
sité ouverte du Zimbabwe.
Ses recherches soulignent l’im-

portance de veiller à ce que les 
langues africaines aient leur 
place dans les technologies qui 
façonnent la manière dont les 
gens communiquent, apprennent 
et font du commerce.
«Dans la plupart des cas, les 
langues africaines ont été mises 
à l’écart. Elles n’ont jamais été 
mises en avant ni modernisées 
pour être utilisées dans le com-
merce, la science et la technolo-
gie», a-t-il déclaré. «Lorsqu’une 
langue jouit d’un statut très faible, 
elle risque, à terme, de devenir 
menacée de disparition».
Les gouvernements et les organi-
sations internationales s’efforcent 
d’inverser cette tendance.
La décision prise en 2022 par 
l’Union africaine d’adopter le 
kiswahili, parlé dans une grande 
partie de l’Afrique de l’Est, 
comme langue de travail offi-
cielle, a renforcé sa visibilité in-
ternationale.
Les Nations unies ont proclamé 
la période 2022-2032 «Décen-
nie internationale des langues 
autochtones».
Par ailleurs, l’Union africaine 
et l’UNESCO soutiennent les 
efforts visant à recenser et à re-
vitaliser les langues africaines, 
notamment en recourant à l’intel-
ligence artificielle pour créer et 
traduire des livres pour enfants et 
des guides pédagogiques.

L’influence de la diaspora
Mais il existe un important 

désavantage numérique. Selon 
l’UNESCO, seules 10 lan-

gues dans le monde dominent 
l’»écosystème d’Internet», tan-

dis que moins de 2 % des lan-

gues africaines ont une présence 
en ligne significative. De nom-

breuses langues disposent donc 
de trop peu de données pour en-

traîner les systèmes d’intelligence 
artificielle.
Pourtant, la dynamique en faveur 
du changement s’amplifie, en 
grande partie grâce aux Africains 
de la diaspora.
Cette soif de connexion est éga-

lement en train de remodeler la 
culture.
Au Nigeria, un jeu télévisé inti-
tulé «Masoyinbo», qui signifie 
«Ne parlez pas anglais», a fait du 
yoruba, l’une des langues les plus 
parlées du pays, un programme 
de divertissement diffusé en 
prime time.
Les candidats, parmi lesquels 
figurent des Nigérians de la dias-

pora, sont interrogés sur la langue 
et la culture yoruba, et les prix 
peuvent atteindre plusieurs mil-
liers de dollars.
L’animateur Olalekan Fabilola, 
qui a lancé l’émission en 2024, 
considère que sa popularité s’ins-

crit dans une évolution plus large.

Books & Kukkii, une passerelle vers les littératures 
asiatiques en Tunisie

Langues africaines 
la jeunesse redonne vie à un patrimoine menacé de 

disparition
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L’aine se situe entre le 
haut de la cuisse et 
le bas-ventre. Si vous 

ressentez une douleur dans 
cette région, il est prudent de 
consulter un médecin. Cela peut 
être une infection urinaire, une 
douleur d’origine musculaire 
ou articulaire, une tendinite... Il 
s’agit souvent d’un symptôme 
courant, mais il ne faut pas 
pour autant le négliger. Quelles 
sont les causes possibles d’une 
douleur à l’aine ? Quels sont 
les symptômes ? Le diagnostic? 
Quand et qui consulter ? 
Comment la soigner rapidement 
et efficacement ?  Conseils 
avec Benjamin Dromson, 
masseur-kinésithérapeute.
Définition : qu›est-ce qu’une 

douleur à l’aine ?
L’aine, ou zone la inguinale, se 
situe entre le bas de l›abdomen 
et le haut de la cuisse. Elle est 
traversée par les artères et les 
veines fémorales, des ganglions 
inguinaux, plusieurs nerfs 
majeurs (nerf ilio-inguinal, nerf 
ilio-hypogastrique, nerf crural et 
nerf obturateur), ainsi que deux 
muscles. La douleur trouve donc 
plusieurs causes possibles. À 
noter que les douleurs inguinales 
sont souvent des irradiations 
dont l›origine se trouve dans 
une autre partie du corps :
un problème au 
niveau de la hanche,
une douleur au 
niveau des vertèbres
une douleur au niveau de certains 
organes (estomac, foie...)
Quels sont les symptômes 
d›une douleur à l›aine ?
Une douleur à l›aine 
peut se manifester de 
différentes manières selon 
le problème en cause :
Une sensation de petits coups 

d’aiguille ou d’électricité si la 
douleur est d’origine articulaire
Une douleur majorée à 
l’effort si la douleur est 
d’origine musculaire
Une douleur accentuée en 
position assise si la douleur 
est liée à une cruralgie
Une douleur progressive en 
cas d’arthrose à la hanche
Des fourmillements dans le haut 
des cuisses et dans les jambes
Une perte de sensibilité au 
niveau du haut des cuisses
Une boiterie à la marche
Quelles sont les causes 
d’une douleur à l’aine ?
→ Souvent, la douleur à 
l’aine a une origine gastro-
intestinale, urologique 
(cystite, colique néphrétique) 
ou gynécologique (la zone 
s’avère par exemple souvent 
douloureuse en fin de grossesse).
Un traumatisme musculaire, 
articulaire ou osseux, peut 
également expliquer cette 
douleur. Celle-ci peut en outre 
provenir d’une pubalgie, une 
pathologie qui peut concerner 
les sportifs amateurs comme 
ceux de haut niveau. : il s’agit 
d’une inflammation de l’un des 
muscles qui viennent s’insérer 
sur le pubis. «Une pubalgie 
désigne toute pathologie 
affectant les tendons qui 
s’insèrent au niveau du bassin, de 
la hanche ou du pubis, explique 
Benjamin Dromson, masseur-
kinésithérapeute. La douleur 
est assez proche d’un claquage, 
et est due à des blessures de 
sur-utilisation, des contraintes 
répétées, trop intenses.»
Dans d’autres cas, la douleur 
est causée par une inflammation 
de type bursite, tendinite, 
arthrite ou par l’inflammation 
des ganglions lymphatiques, 

en réaction à une infection.
Une névralgie, telle qu’une 
hernie discale ou une sciatique, 
peut aussi expliquer ce 
symptôme. «La présence 
d’arthrose au niveau de la 
hanche peut être une autre 
cause possible, notamment 
chez les personnes âgées», 
ajoute le spécialiste.
L›hernie inguinale peut 
également être la source du 
problème : une partie de l’intestin 
grêle est passée au travers du 
canal inguinal ou des muscles 
abdominaux. On la repère par 
la présence d›une petite masse 
située au niveau du pli de l’aine.

Douleur à l’aine après le 
sport

La douleur à l’aine liée à un 
exercice physique est fréquente 
chez les sportifs qui pratiquent 
une activité très régulière. En 
particulier ceux pratiquant des 
sports qui nécessitent de courir 
et de changer soudainement de 
direction (football, handball...). 
On appelle cela une pubalgie qui 
se caractérise par une douleur 
d›apparition progressive sur 
la zone couvrant l›aine, le 
pubis et les adducteurs. Elle se 
manifeste quand la personne 
contracte ses muscles situés 
dans la région du pubis. 
Elle est causée soit par une :
lésion au niveau de l’insertion 
des muscles sur l’os du pubis
lésion au niveau du tendon
lésion au niveau de la jonction 
tendon-muscle (déchirure 
musculo-tendineuse)
Le traitement consiste en des 
séances chez le kiné ainsi qu’en 
l’administration de médicaments 
(myorelaxants, anti-
inflammatoire non stéroïdiens). 
Des infiltrations de corticoïdes 
sont parfois prescrites.

Comment faire le diagnostic ?
Le diagnostic différentiel d’une 
douleur à l’aine repose sur 
la localisation précise de la 
douleur dans la région inguinale 
concernée : région inguinale 
antérieure, région inguinale 
proximale (autour du ligament 
inguinal), région symphysaire 
(articulation antérieure du 
bassin), région inguinale 
interne (autour des adducteurs) 
ou région trochantérienne 
(partie du fémur).

Quand et qui consulter ?
«Dès que la douleur apparaît, 
qu’elle persiste, il est 
recommandé de consulter 
un médecin pour identifier 
rapidement la cause et ainsi 
éviter que les symptômes 
ne s’aggravent», prévient 
Benjamin Dromson. Plusieurs 
indices permettront d’établir 
le diagnostic : est-ce que 
la douleur est ressentie en 
mouvement et/ou au repos ? 
Est-ce que son apparition a 
été soudaine ? Le médecin 
vérifiera notamment si d’autres 
symptômes d’ordre digestif, 

gynécologique ou urologique 
sont ressentis en parallèle.

Quels sont les traitements 
d’une douleur à l’aine ?

Dans la plupart des cas, des 
antalgiques (myorelaxants, anti-
inflammatoires non stéroïdiens) 
sont prescrits pour soulager la 
douleur. Si la cause est d’origine 
musculaire ou névralgique, 
des séances d’ostéopathie ou 
de kinésithérapie peuvent être 
nécessaires. «Les exercices 
de renforcement musculaire, 
guidés par un professionnel, 
sont essentiels pour éviter 
ce type de tracas, rappelle 
Benjamin Dromson. Dans le cas 
de la pubalgie notamment, ce 
qui pêche c’est la musculature 
au niveau de l’arrière des cuisses 
(les ischio-jambiers), des 
abdominaux, des adducteurs, 
des muscles fessiers, ou du 
tendon droit fémoral.» Enfin, 
en cas d’hernie inguinale, 
une intervention chirurgicale 
est parfois envisagée.

Douleur à l’aine
symptômes, causes, sport, traitement

Que ce soit chez l’adulte 
ou chez l’enfant, plus 
encore chez les bébés, 

la toux est éprouvante, surtout si 
elle dure plus d’un jour ou deux. 
Que pouvez-vous faire alors pour 
soigner la toux? Afin d’apaiser 
les maux de gorges vous pouvez 
adopter quelques bons gestes :
Hydratez-vous, boire beaucoup 
d’eau tout au long de la journée 
permet de soulager les irritations ;
Aérez votre logement ;
Ne pas fumer si c’est le cas ;
N’utilisez pas de substances 
irritantes comme les 
parfums, aérosols ;
Reposez-vous, le sommeil 

aide à guérir plus rapidement.
Les traitements contre la toux sèche
La toux est un symptôme 
désagréable mais qui a une 
vraie utilité : c’est un réflexe 
du corps pour protéger 
les voies respiratoires.
Il ne faut donc pas chercher 
à calmer une toux sèche 
rapidement si on la supporte bien.
En cas d’infection virale, 
rhinopharyngite par exemple, 
il n’y a pas de médicament 
spécifiques pour guérir. 
Vous pouvez prendre des 
traitements dits symptomatiques.
Si la toux a une autre cause, 
asthme ou allergie notamment, 

c’est cette cause qu’il faut traiter.
Un médecin peut vous 
prescrire des médicaments 
pour traiter les symptômes 
qui accompagnent la toux :
en cas de fièvre, un 
antipyrétique pourra s’avérer 
utile selon votre état clinique,
en cas de douleurs ou de 
courbatures, un antalgique 
pourra vous être prescrit.
Attention à l’automédication : La 
prise de médicaments n’est pas 
anodine. Certains médicaments 
sont contre-indiqués chez 
l’enfant, les adolescents ou 
la femme enceinte. Il est 
important d’avoir un avis 

médical avant toute utilisation. 
Consultez plutôt un médecin 
afin recevoir le bon diagnostic 
et ainsi le bon traitement.
A noter : le traitement de 
la toux grasse est différent 
de celui de la toux sèche
Souvent, on tousse davantage 
la nuit que le jour, et c’est 
particulièrement vrai si la toux 
est sèche. A la clé, il y a un risque 
d’insomnie, de la fatigue…Bref, 
c’est important de trouver un 
remède à la toux sèche nocturne. 
Voici quelques astuces :
Identifiez la cause : si la 
toux est déclenchée par de 
l’asthme ou de l’allergie, ce 

sont eux qu’il faut soigner ;
Surélevez un peu la tête de votre lit ;
Dormez sur le côté 
plutôt que sur le dos ;
Aérez bien votre chambre 
avant de vous coucher ;
Buvez bien toute la 
journée en cas de toux, et 
surtout avant le coucher ;
Humidifiez l’atmosphère 
si elle est sèche ;
Évitez de fumer 
dans votre chambre.
Vous êtes vraiment gêné? 
Vous sentez que vos 
symptômes s’aggravent? 
Dans ce cas n’attendez pas, 
consultez un médecin !

Comment calmer une toux sèche rapidement ?
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Ingrédients
Pour 6 à 8 personnes

1 yaourt de 125 g nature
3 gros oeufs 
1,5 pot de sucre en poudre
3 pots de farine (ou 2 pots de 
farine et 1 pot de Maïzena)
1 sachet de levure chimique (5g)
1/2 pot d’huile végétale
100 g de chocolat noir

Préparation
Préparation : 15 min

Cuisson : 45 min
1. A l’aide d’une petite cuillère, 
videz le yaourt dans un saladier. 
Gardez le pot en plastique et 
utilisez-le comme ustensile de 
mesure.
2. Battez les oeufs un à un et 
mettez-les dans le saladier. Battez 
avec un fouet.
3. Mesurez le sucre et ajoutez-le 
dans le saladier. Mélangez.
4. Mesurez la farine et 
incorporez-la avec la levure dans 
la saladier. Mélangez bien puis 

ajoutez l’huile.
5. Cassez le chocolat en petits 
morceaux. Placez-le dans une 
casserole et faites-le chauffer sur 
feu très doux pour le faire fondre. 
Attention de ne pas le brûler !
6. Ajoutez le chocolat à la 
préparation.
7. Versez la pâte dans un moule 
beurré ou recouverte de papier 

sulfurisé, de 24 ou 26 cm de 
diamètre.
8. Faites cuire environ 45 min 
dans le four préchauffé à 180°C.
Variante aux pépites de 
chocolat :
Vous pouvez aussi faire un gâteau 
au yaourt nature et y incorporer 
des pépites de chocolat.

Ingrédients
Pour 4 personnes

Pour la compotée
500 g de pêches jaunes
1 cuillerée à soupe de sucre
1 cuillerée à soupe de jus de citron
Pour le chia pudding
30 cl de lait de coco
20 cl de lait de soja (ou autre lait)
4 cuillerées à soupe de graines de 
chia
1 sachet de chia 
2 pêches
Préparation

Préparation 
1. Dans un saladier, mélangez 
les laits végétaux et les graines 
de chia. Laissez reposer au frais 
pendant 1h.
2. Portez à ébullition de l’eau 
bouillante dans une casserole. 
Réservez un saladier d’eau 
glacée.
3. Faites un incision en croix sur 

le dos des fruits et plongez-les 

dans l’eau bouillante puis dans 

l’eau glacée.

4. Retirez la peau des fruits et 

dénoyautez-les.

5. Coupez-les en petits morceaux 

et versez-les dans une casserole 

avec le sucre et le jus de citron. 

Faites compoter à feu doux 

pendant 5 à 6 min.

6. Versez la compote dans le 

fond des verrines à environ 1 cm. 

Laissez refroidir.

7. Versez le chia pudding sur la 

compotée de fruits. Parsemez de 

Krounchy chia myrtille.

8. Coupez des petits dés de pêches 

et disposez-en quelques uns sur le 

dessus des verrines.

Encore trop souvent 
négligées, les feuilles de 
chou-fleur finissent le plus 

souvent à la poubelle, ou dans le 
meilleur des cas, au compost. Si 
nombreux sont ceux qui ont pris 
l’habitude de cuisiner les fanes 
de carottes et autres radis, on a 
souvent moins l’habitude de se 
pencher sur celles du chou-fleur. 
Et pourtant, quel dommage de jeter 
ces belles feuilles vertes ! Pleines 
de nutriments, les fanes de chou-
fleur s’utilisent très facilement en 
cuisine et permettent de réaliser 
de délicieuses recettes en un clin 
d’œil. Découvrez sans plus tarder 
comment consommer ces feuilles 
et vous comprendrez rapidement 
que c’est bien une aberration de 
les jeter !

Peut-on vraiment manger les 
feuilles de chou-fleur ? 

Des feuilles comestibles…
 Les fanes de chou-fleur sont 
délicieuses, cuites ou crues en 
salade. Leur goût rappelle celui 
du chou vert. Les plus petites 
sont très tendres, les plus grosses 
devront être coupées en morceaux 
avant d’être cuites et feront des 
merveilles dans de nombreuses 
recettes.… pleines de nutriments
Lesfeuilles de chou-fleur sont 
non seulement parfaitement 
comestibles mais elle  regorgent 
également de bienfaits et de 
nutriments. Consommer les 
fanes de chou-fleur, c’est faire le 
plein de vitamines C et B, fibres, 
calcium et potassium !

Que faire avec les feuilles de 
chou-fleur ? 

Voici 8 recettes délicieuses et anti-
gaspi que vous risquez de regretter 
de ne pas avoir découvertes avant!

1. Feuilles de chou-fleur en 
salade

Les jeunes feuilles de chou-
fleur peuvent se déguster crues, 
finement ciselées.. Leur texture 
apporte du croquant aux salades 
composées. Voici quelques 
savoureuses idées pour les 
sublimer : 
dégustez-les avec des agrumes 
comme l’orange ou le 
pamplemousse
ou agrémentez-les d’une 
vinaigrette à l’huile d’olive et au 
citron
associez-les  à de la menthe fraîche 
ou à des herbes aromatiques
mélangez-les à des fleurettes de 
chou-fleur rôti pour un contraste 
de textures entre cuit et cru !
2. Feuilles de chou-fleur sautées 

à la poêle
Sautées à la poêle, les feuilles de 

chou-fleur permettent de préparer 
un un plat complet, délicieux et 
prêt en quelques minutes ! 
Pour cela, il suffit de faire revenir 
les fanes émincées dans une 
poêle avec de l’huile d’olive et 
une gousse d’ail hachée pendant 
une dizaine de minutes. Gardez-
les légèrement croquantes. 
Assaisonnez de sel, poivre voire 
d’épices de votre choix (cumin, 
curry, pincée de muscade…). 
Dégustez-les avec du riz, des 
pâtes, des œufs ou encore avec 
votre viande ou poisson préférés. 
3. Wok de feuilles de chou-fleur 
Ne vous arrêtez pas au côté 
rustique des feuilles de chou-
fleur, elles peuvent constituer 
l’ingrédient principal d’une poêlée 
express au wok aux irrésistibles 
saveurs asiatiques !
Revenues à feu vif dans de l’huile 
de sésame avec de l’ail et du 
gingembre râpé, ajoutez-y en fin 
de cuisson, de la sauce soja, une 

poignée de cacahuètes concassées 
et de la coriandre fraîche. Succès 
assuré auprès de toute la tablée ! 
A déguster par exemple avec des 
nouilles chinoises ou du tofu.

4. Curry de chou-fleur et ses 
feuilles

Pour utiliser le chou-fleur dans 
son intégralité et séduire petits et 
grands jusqu’aux plus récalcitrants, 
agrémentez ce légume, et ses 
feuilles, de saveurs indiennes. Ce 
curry riche en saveurs est ultra 
gourmand et réconfortant. Une 
recette anti-gaspi qui fera à coup 
sûr l’unanimité !

5. Soupe de feuilles de chou-
fleur, carottes, pommes de 

terre…
Intégrez vos feuilles de chou-
fleur, et pourquoi pas le tronc 
qui se mange aussi, dans une 
soupe agrémentée de pommes de 
terre ou de carottes. Faites cuire 
avec du gingembre, du cumin ou 
encore du curry pour une soupe 
aux saveurs exotiques. Ajoutez 
de la crème fraîche pour plus de 
gourmandise encore. Cette soupe 
réconfortante ravira les papilles de 
toute la maisonnée !

6. Chips de feuilles de chou-
fleur au four

Que ceux qui pensent ne pas aimer 
le chou-fleur testent cette recette 
express et délicieuse ! Mélangées 
à de l’huile d’olive, du sel et du 
poivre, étalées sur une plaque et 
enfournées à 200°C, les feuilles 
de chou-fleur se transforment 
en une quinzaine de minutes en 
chips croustillantes. Surveillez 
régulièrement la cuisson afin de 

vous assurer qu’elles ne brûlent 

pas.

A déguster à la sortie du four. 
Petits et grands vont se disputer 

les chips les plus croustillantes ! 
A tester avec des épices : paprika, 
cumin, ou encore herbes de 

Provence rendront ce snack sain 

encore plus gourmand !

7. Gratin de feuilles de chou-
fleur

Blanchies 5 minutes à l’eau 

bouillante puis déposées dans 

un plat à gratin, recouvertes de 

béchamel  et de fromage râpé, les 

fanes de chou-fleur renouvellent 
les saveurs du gratin. Voilà 

un plat économique, fondant 

et nourrissant dans lequel il 

est possible d’ajouter noix de 
muscade ou autres épices pour 

le plaisir des papilles de toute la 

famille !

8. Pesto de feuilles de chou-fleur
Pour réaliser un délicieux pesto de 
feuilles de chou-fleur à déguster 
dans des pâtes, du riz, de la purée 

de pommes de terre ou étalé sur 

une tartine, rien de plus simple 

! Il suffit de blanchir les feuilles 
coupées en petits morceaux puis 

de les mixer avec de l’huile d’olive 

ou de noix, de l’ail, du parmesan, 

des noisettes, amandes ou encore 

des pignons de pin. A conserver au 

frigo recouvert d’un peu d’huile et 

à déguster dans les deux semaines.

Ne jetez plus vos fanes de chou-fleur ! 
8 idées de recettes à découvrir sans tarder

Gâteau au yaourt au chocolat Chia pudding aux 
pêches
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Lonnie Bunch avait notam-
ment contribué à la création 
du Musée national de l’his-
toire et de la culture afro-

américaines à Washington.

Le chef de la Smithsonian 
Institution, emblématique 
complexe de musées 

américains, a annoncé mardi 8 
septembre son départ, sur fond 
de vives pressions de l’admi-
nistration Trump pour réécrire 
l’histoire américaine présentée 
par l’organisation. «C’est avec 
des sentiments très mitigés et 
une profonde gratitude que j’an-
nonce mon départ à la retraite 
de la Smithsonian», a écrit dans 
un communiqué Lonnie Bunch, 
premier Afro-Américain à avoir 
occupé ce poste.
Cet historien de 73 ans avait pris 
la tête de la Smithsonian Institu-
tion en 2019 après plus de trois 
décennies de travail au sein de 

ce vaste complexe muséal, édu-
catif et de recherche, régi par un 
partenariat public-privé unique 
en son genre. Lonnie Bunch 
avait notamment contribué à la 
création du Musée national de 
l’histoire et de la culture afro-
américaines à Washington.

Réécrire l’Histoire
Son départ survient alors que 
la Maison Blanche a multiplié 
les attaques à l’encontre de 
l’institution, qu’elle accuse de 
véhiculer une vision du monde 
trop progressiste. En août 2025, 
Donald Trump l’avait accusée 
d’être «hors de contrôle», et 
avait déploré que les musées de 
la capitale fédérale présentent, 
selon lui, une image «horrible 
de notre pays, (notamment) sur 
les méfaits de l’esclavage (...) et 
rien sur sa réussite et son éclat».
Le président républicain a 
ensuite signé, en mars 2026 

un décret visant à reprendre 
le contrôle du contenu de ces 
musées. Dans un document de 
162 pages ensuite publié par la 
Maison Blanche, l’administra-
tion Trump accuse notamment 
la Smithsonian Institution de ne 
pas suffisamment souligner «le 
rôle central de la foi chrétienne» 
dans l’histoire américaine. «Les 
Américains blancs, les hommes 
et les chrétiens sont régulière-
ment dénigrés comme l’incarna-
tion des structures oppressives», 
peut-on lire dans ce texte.

Accusations «d’idéologie 
raciale»

Cette pression s’est récemment 
accentuée en août, quand un mi-
nistre de Trump a écrit au conseil 
d’administration de l’institution 
pour réclamer une réunion sur 
ces accusations d’»idéologie ra-
dicale», la menaçant à l’occasion 
de la priver de fonds publics.

«Je dois être honnête, ça a été 
stressant», a confié Lonnie 
Bunch au New York Times, 
tout en assurant que ces pres-

sions n›étaient pour autant pas à 
l›origine de sa décision de par-
tir. «C›était simplement le mo-
ment», a-t-il affirmé.

Dix ans déjà pour Hop 
Pop Hop. Créé en 
2016, le festival or-

léanais (Loiret) consacré aux 
musiques actuelles fêtera son 
anniversaire les 11 et 12 sep-
tembre 2026. En une décen-
nie, près de 3.000 artistes y ont 
performé. Pour cette nouvelle 
édition, l’organisation a choisi 
une formule plus resserrée afin 

de préserver l’avenir de l’évé-
nement, après une édition 2025 
fortement perturbée par la 
pluie, rapporte Orléans.fr.
Le Campo Santo ne comp-
tera ainsi qu’une seule grande 
scène. Les festivaliers pour-
ront ensuite passer d’un lieu 
à l’autre, avec des concerts au 
Centre chorégraphique natio-
nal, au Théâtre d’Orléans, où la 

salle Jean-Louis-Barrault pren-
dra des airs de club, ou encore 
à la salle de l’Institut.

Une trentaine d’artistes au 
programme

Cette réduction des infrastruc-
tures ne se fait pas au détri-
ment de la diversité musicale. 
Une trentaine d’artistes et près 
d’une centaine de musiciens 
sont annoncés, avec du rock, 

de l’électro, de la folk, du hip-
hop, de la pop ou encore du 
punk wave. L’affiche réunira 
une majorité de groupes euro-
péens et quelques formations 
américaines.
Le festival entend également 
conserver son rôle de décou-
vreur de nouveaux talents. 
Certains artistes programmés 
sont notamment passés par 

les Inouïs du Printemps de 

Bourges ou Propul’Son. Une 

manière pour Hop Pop Hop de 

rester fidèle à ce qui fait son 

identité depuis dix ans : faire 

découvrir au public des artistes 

émergents et des univers musi-

caux très différents.

C’est une famille 
(presque) comme les 
autres : accompagné 

par ses parents, le prince George, 
fils aîné du prince William et de 
la princesse Kate, a fait sa ren-
trée, mardi 8 septembre 2026, 
au prestigieux collège privé 
pour garçons d’Eton, près du 
château de Windsor. Le jeune 
prince de 13 ans, deuxième dans 
l’ordre de succession au trône 
après son père, est arrivé en cos-
tume cravate dans la cour du 
collège où il a été accueilli sous 
une pluie fine par le proviseur, 
Simon Henderson. « Bienvenue, 
bonne chance, profites-en bien 
», lui a souhaité celui-ci.
Selon les médias britanniques, 

le prince George sera pension-
naire à Eton, même si le col-
lège n’est qu’à une dizaine de 
kilomètres de Forest Lodge, la 
demeure où vit sa famille dans 
le parc de Windsor, à l’ouest de 
Londres.
La scolarité dans ce pension-
nat pour garçons, établissement 
d’élite où ont également étudié 
les princes William et Harry et 
de nombreux membres de la 
famille royale, coûte environ 
63.000 livres (72.800 euros) 
l’an. Y sont aussi passés vingt 
anciens Premiers ministres bri-
tanniques, dont David Cameron 
et Boris Johnson, ou encore les 
écrivains Ian Fleming et George 
Orwell. Après avoir laissé des 

médias assister à cette rentrée, 
le prince William et la princesse 
Kate ont demandé à ce que les 
médias ne tentent plus d’appro-
cher ou de photographier le 
prince George, par respect pour 
sa « vie privée et sa scolarité » 
à Eton.
Ce collège pour garçons de 13 
à 18 ans a été fondé en 1440 
par le roi Henri VI et accueille 
chaque année près de 1.350 
élèves, selon son site. Considéré 
comme très élitiste, il a conser-
vé nombre de ses traditions, y 
compris un uniforme composé 
d’une redingote noire, chemise 
blanche, nœud papillon et pan-
talon rayé, que le prince devra 
bientôt adopter.

Dans le viseur de Trump, le chef de la Smithsonian 
Institution, vaste complexe muséal de Washington, 

annonce son départ

Orléans
 Le festival Hop Pop Hop fête ses 10 ans avec une 

formule repensée

Le prince George a fait sa rentrée au prestigieux 
collège privé d’Eton



De jour comme de nuit, 
habitants, familles et 
touristes ont pu pro-

fiter de la saison estivale dans 
une atmosphère globalement 
sereine, tandis que les éléments 
de la Sûreté nationale mul-
tipliaient les patrouilles, les 
opérations de contrôle et les 
actions de sécurisation. Dans 
une ville qui accueille chaque 
année des milliers d’estivants, 
la sécurité représente un enjeu 
majeur. Cette année encore, 
les services de la Sûreté ont 
été fortement mobilisés afin 
de prévenir les actes de délin-
quance, lutter contre les diffé-
rentes formes de criminalité et 
assurer la protection des per-
sonnes et des biens. Une pré-
sence qui s’est voulue à la fois 
dissuasive, préventive et ras-
surante, particulièrement dans 
les zones connaissant une forte 
concentration de citoyens et de 
visiteurs. Cette mobilisation 
sécuritaire, conjuguée aux ef-
forts déployés par les autorités 
de la wilaya dans les domaines 
de la propreté, de l’aménage-
ment et de l’organisation des 
espaces publics, a contribué 
à donner à Annaba un visage 
particulièrement accueillant 
durant cette saison estivale. 
Et si la fréquentation impor-
tante des plages et des sites 
touristiques témoigne de l’at-
tractivité de la ville, le calme 
observé dans plusieurs espaces 
publics et la présence perma-
nente des services de sécurité 
ont également participé à ren-
forcer l’image d’une Annaba 
sûre, propre et paisible. L’ob-
jectif est clair : empêcher que 
la forte affluence estivale ne 
constitue une opportunité pour 
les bandes de malfaiteurs, les 
voleurs ou les auteurs d’agres-
sions. La surveillance des lieux 
très fréquentés, des axes rou-
tiers, des quartiers sensibles 
et des espaces touristiques 
permet ainsi d’intervenir rapi-

dement lorsque cela s’avère 
nécessaire. Cette stratégie re-
pose également sur la préven-
tion. La visibilité des policiers 
dans l’espace public constitue 
en elle-même un élément dis-
suasif, rassurant les familles 
qui fréquentent les espaces de 
loisirs jusque tard dans la soi-
rée. L’expérience des saisons 
précédentes avait déjà montré 
l’importance d’un tel disposi-
tif à Annaba, ville qui connaît 
traditionnellement une impor-
tante affluence durant l’été. 
La sécurisation des personnes 
et des biens nécessite en effet 
une mobilisation particulière 
durant cette période, lorsque la 
population de la ville augmente 
sensiblement avec l’arrivée des 
estivants et des touristes.

UNE VILLE QuI 
ACCuEILLE SES 

VISITEuRS

Annaba n’est pas seulement 
une destination balnéaire. Entre 
son littoral, ses plages, sa cor-
niche, ses paysages, son patri-
moine historique et religieux, 
la ville possède de nombreux 
atouts susceptibles d’attirer les 
visiteurs. Durant l’été 2026, 
cette vocation touristique s’est 
une nouvelle fois confirmée 
avec une forte présence d’esti-
vants dans les différents es-
paces de la ville et de la wilaya. 
Les plages les plus connues, 
les espaces de promenade et 
les lieux touristiques ont connu 

une importante animation Le 
lancement officiel de la sai-
son estivale à Aïn Achir avait 
justement mis en avant cette 
ambition : faire d’Annaba une 
destination capable d’accueillir 
les vacanciers dans de bonnes 
conditions, en associant sécu-
rité, animation, propreté et 
qualité des services. Les auto-
rités locales avaient également 
insisté sur la préservation des 
plages et des espaces publics.  
Cette attractivité dépasse 
d’ailleurs le seul tourisme bal-
néaire. Les sites historiques 
comme le musée d’Hippone et 
les autres lieux patrimoniaux 
participent eux aussi à l’image 
touristique de la ville. MUSÉE 
D’HIPPONE et Ruines d’Hip-
pone figurent ainsi parmi les 
espaces qui permettent aux vi-
siteurs de découvrir une autre 
facette d’Annaba, au-delà de 
ses plages.

LA PROPRETÉ, L’AuTRE 
VISAGE DE LA SAISON 

ESTIVALE

Autre élément particulièrement 
visible durant cette saison : les 
efforts consacrés à la propreté 
de la ville et du littoral. Avec 
l’afflux massif des estivants, la 
gestion des déchets constitue 
chaque année un véritable défi 
pour les collectivités locales. 
À Annaba, des opérations de 
nettoyage ont été intensifiées 
au niveau des plages et des 
espaces connaissant une forte 

fréquentation. Des moyens hu-
mains et matériels ont été mo-
bilisés pour assurer la collecte 
et l’évacuation des déchets ain-
si que l’entretien des espaces 
balnéaires.  Ces opérations ont 
également concerné d’autres 
espaces stratégiques. Au ni-
veau du port d’Annaba, une 
vaste campagne de nettoyage, 
de désinfection et de préven-
tion a notamment été organisée 
au mois d’août, couvrant les 
quais, les voies de circulation 
et différentes infrastructures 
portuaires.  Cette mobilisa-
tion donne à voir une ville qui 
cherche à soigner son image et 
à offrir aux visiteurs un envi-
ronnement plus agréable.

ANNABA, uNE 
DESTINATION QuI 
VEuT RASSuRER

Au-delà des chiffres et des 
bilans administratifs, c’est sur-
tout l’ambiance générale qui 
permet de mesurer l’évolution 
d’une ville durant une saison es-
tivale. À Annaba, les familles 
ont investi les plages, les visi-
teurs ont parcouru les rues du 
centre-ville et les touristes ont 
pu découvrir les richesses na-
turelles et historiques de la ré-
gion dans un contexte marqué 
par une forte mobilisation des 
autorités. La présence sécuri-
taire, lorsqu’elle est accompa-
gnée d’un travail de proximité 
et de prévention, contribue di-
rectement à créer ce sentiment 

de tranquillité recherché par 
les habitants et les visiteurs. 
Annaba aura ainsi voulu pré-
senter, durant cet été 2026, le 
visage d’une ville sûre, propre, 
accueillante et vivante. Une 
ville où la lutte contre la crimi-
nalité et le banditisme s’inscrit 
dans un travail quotidien, mais 
où la sécurité accompagne éga-
lement une ambition plus large 
: faire du chef-lieu de la wilaya 
une destination touristique 
attractive, capable d’accueillir 
ses visiteurs dans de bonnes 
conditions. Si les efforts enga-
gés se poursuivent au-delà de 
la saison estivale, cette dyna-
mique pourrait constituer un 
véritable levier pour renfor-
cer durablement l’attractivité 
d’Annaba et conforter son 
image de ville touristique, pai-
sible et ouverte sur ses visi-
teurs. Cette réussite est avant 
tout le fruit d’une mobilisation 
collective impulsée par le wali 
d’Annaba, avec l’implication 
des différentes directions et 
services concernés. La Direc-
tion du Tourisme, la Direction 
du Commerce, les services de 
la Sûreté nationale ainsi que la 
Protection civile ont uni leurs 
efforts pour assurer sécurité, 
organisation et qualité d’ac-
cueil durant toute la saison 
estivale. Une coordination qui 
a contribué à offrir aux habi-
tants et aux nombreux visiteurs 
une ville plus sereine, propre et 
accueillante. 

Imen Boulmaiz

 ANNABA , RETOUR SUR UNE SAISON ESTIVALE RICHE 
EN AFFLUENCE ET EN ANIMATION  

Cet été, Annaba n’a pas seulement vécu au rythme de ses plages, de ses soirées et de l’affluence exceptionnelle des visiteurs. 
La ville a également été marquée par un autre fait notable : 

le sentiment de sécurité qui s’est progressivement imposé dans les rues, les quartiers et les principaux espaces touristiques.


